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~es Journées d~automne 
auront lieu à SilPac [S6] 
dans le centre Bretagne 
le 10 novembre 2007 
a 1 écovillaoe de vacances du Domaine de Crenihuel 

Ces journées sont gratuites* et ouvertes à tous les adhérents 

9h00 Accueil des participants 

9h30 Ateliers 

Accueil des nouveaux : 
Cet atelier sera court, chacun pouvant rejoindre un atelier de travail ensuite. 
Nouveaux adhérents, nouveaux conservateurs, nouveaux aux journées d'automne, nouveaux 
dans une section, nouveaux dans une réserves ... et toutes personnes ayant des besoins d'infor­
mations sur Bretagne vivante, sa structure, son fonctionnement : François de Beaulieu apportera 
des informations. 

Intersections : 2 ateliers 
•Ventes, sorties, stock, tarifs, etc. 
• 5 000 adhérents pour les 50 ans 

Réserves : 2 ateliers 
• SERENA : la nouvelle base de données régionale . 
• Gestion des sites 

12h00 Pique nique apporté par chacun 

14h00 Plénière 

•Actualités (brèves) de Bretagne Vivante 
• Présentation de deux projets à monter en 2008 : 

- Programme Life pour sauver la mulette (par Emmanuel Holder) 
- Protection des bancs de maërl (par Gaëlle Quemmerais-Amice) 

• Restitution (brèves) des ateliers 

16h00 Pause 

Echanges / Débats 
• L'éradication sur nos sites 
• 5 000 adhérents pour les 50 ans 

18h00 P'tit pot pour la route 

Le dimanche matin nous nous baladerons dans ce superbe coin de Bretagne, après avoir passé la nuit en gîte 
d'étape au Moulin de Pont Samoël. L'occasion de visiter des sites gérés par notre association. 

Renseignements et inscriptions : r e ta Q n e · v i v a nt e ~â! br et a g n e -v 1 vante a s s a fr 

* Sauf frais de gite pour ceux qui restent la nuit du samedi au dimanche et les repas. 
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ouand vous lirez cet éditorial. on saura mieux sur quoi auront débouche les négociations 
dites « Grenelle de l'environnement ». Un en orme travail a été fourni par le monde 

associatif et FNE en particulier. li faut espérer qu'il ne sera pas dénaturé. Nous avons 
-- ,, participé a plusieurs réunions et apporté une contribution · speci~que en 

> 

, , matière d'agriculture et de milieu marin. Sans illusions et faute de mieux. 
,,"' Oue l'on ne s·~ trompe pas : pendant les discussions. la catastrophe 

continue. Ce qui pourra sortir du Grenelle sera forcément 
insuffisant. Parce que. tout simplement. la prise de conscience 

'. des Français est encore insuffisante. Les discours et les 
initiatives du pouvoir politique ne font jamais que refléter les 

) rapports de force. indépendamment de l'état réel de la planète. 
; Ne laissons pas passer les occasions d'avancer un peu. Parce 

1 que nous sommes d'abord une association qui a. depuis 
, presque cinquante ans. les mains dans le cambouis de la 

1 protection au quotidien. nous devions participer. mais nous 
1 sommes aussi les mieux a même de mesurer la part des effets 
d'annonce et les réelles avancées. Et il ne nous est pas difficile. dès 

~ / aujourd'hui. de prédire que l'essentiel restera a faire. 

François de Beaulieu. 
secrétaire général de Bretagne Yivante-SEPNB 

Bretavne ViYDRte-SEPIB 
FrallÇllls de Beauli211 

> L'enu en Bretagne 
Europe et qualité de r enu en Bretagne 
RpréIBn 
Hilhs et déftloppement darable 

Daniel Plquet-Pellorce 
P. ChninoiseBD et E. Glissant 
Français de Benulleu 

Il > fy 1 •: Lemaerl Gaëue Uuemamis-Rlllice 
Frédéric le Cornoux 
"DÎlllenn Hngnler 

Bretasnc Vlvante-SEPNB est une IS.10Ciation nlCOflllUe 
d'utilité publique folldéc en 1958 Jllle a joué 1.11' rôle 
précurseur à une époque où la proœcdon de la nature 

n'éWI pas encore dam toutes les têtes.Son a1ion s'cat 
él:ulPe à l'msemble des problémadqllllli eovlroanemen­

talcs Aginant sur les cinq départements de la llretqne 
hist.ori(ue,dle tire sa bœ de 3000adhémltl11: l,lère plus 
de 100 !Ï1l.'S prorégés dont cinq fésmoesuasun:llc:s tl'Bat. 
Dlrcctcur de la publication : Fmnçols de Bcauliœ. 
Bretape~ Ul6,rueAnattllie Prmœ, 
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1 Nos sllariis 

llfqonq Cotes 
Bernard Cadiou 
llFetagne flYDnte -SEPllB 
Hnoall Chouvion 
Frnçois de Beaulieu 
Bretagne YIYllllte -SEPll 
Fabrice RlcoUno 

BP 63 ll l - 29131 Blat c.cdcx 3, Franc:e 

Tél : (+33)(n)298490718.Fax:(+33){0)29R499580 

QiurricJ : hœtf&OC"yjyantctbn:wgie-vjnntusso.fr 

Site: ~vjyanlc am.Ir 

Nous remercions les ~dactcurs, photognphcs et 
]lcq11r$ Benoit (correcteur b(flévolc). 

Dessin de COllVCl'lmc ; Sylvain Leparoux. 

~ d'édition : '.\tagaJi Chouvtoa - Maquette · 

Bernadette Coléno, 1&, me J. Guesde • 29200 Brest • 
Impl'imcrte: EAae Bleue- N" ISSN 1623-4146 - 'Dnlgt- : 
3(i(JO c:xcmplairœ ; prix au nwnéros · 3 €. 
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in 2001, la CJCE a jwgé que la 
Fran~e n'avait pas respecté une 
<lircctlve européenne: de: 197i; en 
vertu de laquelle les e;1ux de sur­
face concernées ne doivent pas 
contenir une conccmratioa en 
nitrdtes supérieure à 50 mg/I. La 
juridiction a etjfimé que '!17 rivières 
en Bretagne av:ùenc des concen· 
t rottions excéd;mt ce seuil. 

PMPOA : Programme de maîtrise des 
pollutions d'origine agricole 

Le ministre a, semble-t-il, évité pour 
l'instant l'amende européenne. Nous ne 
pouvons que nous en réjouir. 
Malheureusement, à nos yeux, cela n'enlève 
rien à l'analyse développée ici ! 

CODERST : Conseil départemental de 
l'environnement et des risques sanitaires et 
technologiques 

Bretagne Vivante 

ll11 gr111.1t fOJ!/1it c11/rt !'Etal el certains 
11g rir11/tr 11 rs hre/011 J 11 11111n111i /"11,;/ 1111/ ile 
d,•J rll'ntfrrJ 1110ÎJ. l '11 r pisodt· 1/t pl1H d111ts 

1111 1/0.uirr s1111s tt'.Ht rn11is sur la lt1bfr 

ou 1111 /011r111111/ ut·ri/11/Jfr d,11u li1t1i/1u/1~ 

te /'Ltal ? 
n ne peut oublier que la ques­
tion de la pollution des eaux 
bretonnes est posée depuis 

près de trente ans. Il s'agit mainte­
nant de respecter une directive euro­
péenne de 1975 ! L'alerte a été 
maintes fois sonnée! Première sai­
sine de la commission européenne à 
la fin des années 80. Depuis plans et 
programmes n'ont cessé de se suc­
céder : PMPOAl , puis 2, Bretagne 
Eau Pure, Plan d'action pour une agri­
culture pérenne, etc ... L'argent public, 
c'est à dire le nôtre par le biais des 
impôts, est mobilisé en permanence, 
et ce sont les Bretons qui paient au 
travers de leur facture d'eau (la plus 
élevée de France) quand ils ne sont 
pas, en plus, obligés de recourir à 
l'eau en bouteille. Tout ceci n'a pas 
empêché la condamnation de la 
France en 2001 par la Cour de Justice 
des Communautés Européennes 
pour « infraction à la réglementation 
communautaire sur la qualité des 
eaux destinées à la production de 
l'eau potable »,ni la saisine à nou­
veau de la même Cour cette année 

par la Commission européenne. Sans 
doute n'échapperons-nous pas à une 
amende supérieure à 28 millions 
d'euros , et peut être même à une 
astreinte journalière de 117 882 
euros, amende que tous les Français 
paieront joyeusement encore.À ceci 
il faudra rajouter les coûts de ferme­
ture des captages et des travaux. 
connexes de redistribution de l'eau 
(interconnections des réseaux), et 
des programmes d'aide destinés aux 
exploitants agricoles concernés sur 
les 9 bassins versants (le, Bizien, 
Guindy, Urne,Arguenon, Gouessant, 
dans les Côtes d'Armor, Hom etAber 
Wrac'h dans le Finistère, Echelles en 
Ille-et-Vilaine). Et tout ceci, bien sûr, 
par un manque évident d'Une vision 
à long terme de nos élus ! Bien 
entendu, tout le monde passera sous 
silence ce qui est peut être l'essen­
tiel, à savoir la dégradation des 
milieux aquatiques de nos rivières 
et de nos eaux littorales et ses consé­
quences en terme de biodiversité; 
après tout ce n'est pas de l'argent ! 
Ceci laisse à penser que certains res-
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ponsables concernés (représentants 
de l'Etat et des professionnels agri­
coles) se moquent des générations 
futures comme d'une guigne. 

Les archives ont parfois du 
bon. Le vendredi 4 décembre 
1981, Le Télégramme publiait en 
page 5 un grand article signé de 
Lucien Jégoudé et intitulé « L'eau 
du Léon malade des nitrates : il est 
temps de penser aux remèdes». 

Quels remèdes ? Diminuer les 
engrais azotés, certes, mais « on ne 
verra pas de sitôt les nitrates des 
eaux de cette région descendre 
en dessous du niveau autorisé, tant 
le mal est important. Donc, si l'on 
veut respecter les normes, il faudra 
bien trouver autre chose pour éli­
miner les excès». Le Syndicat de 
l'Horn, avec le soutien de l'admi­
nistration, allait donc s'orienter 
vers la dénitrifièation et la dilution 
de l'eau de consommation ! Tant 
pis pour les rivières ! 

Il est bon de se souvenir de 
cela quand on lit dans le même 
journal, mais le 7 mars 2007, les 
propos d'agriculteurs léonards au 
Salon de l'agriculture : « On leur 
reproche quoi ? Des eaux encore 
trop nitratées ? La coupe est 
pleine. Des efforts, assurent-ils, ils 
en ont fait, ils en font. La bataille de 
l'eau, disent-ils, ils sont en train de 
la gagner.À une condition: qu'on 
leur laisse un peu de temps ... » 
Trente ans? 

F. de Beaulieu 
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\ rr~ une nou\ tllc 
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Face à la nécessaire évolution 
des pratiques agricoles, il ne s'agit 
pas de dire que rien n'a été fait, mais 
force est de constater que les résul­
tats ne sont pas encore là trente ans 
après ! Comment cela se peut-il ? 
Tout d'abord il faut dire que cer­
tains responsables de la profession 
agricole, engagés dans une vision 
toujours plus productiviste, ont tout 
fait pour freiner toutes les mesures 
de bon sens pour diminuer les pol­
lutions à la source. Ils ont vécu les 
demandes environnementales et la 
conditionnalité des aides comme 
des contraintes quasi insuppor­
tables. Avec la complicité du 
Ministère de l'agriculture, ils ont pré­
féré investir dans le traitement aval 
des pollutions (et non prendre le 
problème à la source) au prix d'un 
endettement des exploitants et de 
subsides publics. Quant aux services 
de l'État, dans une collusion à peine 
croyable avec le principal syndicat 
des exploitants agricoles, ils n'ont 
cessé de soutenir les extensions, de 
régulariser à tour de bras, de bénir 
les restructurations, d'autoriser les 
épandages en tout genre, d'assouplir 
les règles. C'est-à-dire contourner 
en permanence les lois et recher­
cher les profits maximums à court 
terme ! Et les seules évolutions posi­
tives de la réglementation sont liées 
aux directives européennes. Dans 
les CODERST au mois d'août 
encore, nous ne constatons aucun 
changement d'attitude et les exten­
sions continuent bon train, sans 
parler de l'incroyable autorisation 
donnée par le préfet d'Ille-et-Vilaine 
à un groupement de 44 produc-

teurs, d'exporter 80 tonnes de lisier 
par an dans les communes alentour. 
Il est intéressant de relire ici ce que 
disait la Cour des Comptes dans son 
rapport de 2002 (voir encadré sui­
vant). 

Aujourd'hui même, on ne peut 
que s'interroger quant à la gestion 
du contentieux par l'État. Nous pen­
sions que les problèmes de l'eau 
relevaient du ministère de l'envi­
ronnement mais, sur le sujet, nous 
n'entendons que M. Barnier, ministre 
de l'agriculture. Où est donc le 
super Ministère de l'écologie, du 
développement et de l'aménage­
ment durable (MEDAD) ? Plus fon- .__ __ _. 
damentalement, c'est la façon même 
de traiter le dossier qui nous déses-
père. Si on peut saluer la fermeté 
du ministre pour imposer enfin une 
diminution des cheptels et des 
règles restreignant les quantités 
d'azote, on ne peut que déplorer 
l'étroitesse du point de vue se bor-
nant aux seules exploitations des 
bassins versants concernés, et l'in-
capacité à mobiliser un grand mou-
vement pour repenser l'agriculture 
bretonne. Les mesures sont dure-
ment ressenties par ceux qu'elles 
touchent, mobilisent une fois de 
plus de l'argent public sans 
convaincre de l'ardente nécessité 
d'une autre analyse, d'autres pra-
tiques et d'autres approches tant 
agronomiques qu'économiques. Les 
dirigeants agricoles restent dans leur 
autisme, enfermés dans l'idée qu'il 
n'y a pas d'autre solution et que 
toute critique de leur politique n'est 
que le résultat de l'ignorance des 
efforts faits par la profession. Et ils 
vilipendent l'État qui, pour une fois, 
ne se plie pas complètement à leurs 
objurgations. Les exploitants agri-
coles qui ont fait des efforts pour 
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prendre en compte l'environne­
ment, et il y en a, et plus qu'on ne le 
croit, se sentent trahis par ceux qui 
ont continué à polluer sans ver­
gogne, conduisant à la catastrophe. 
Tous ceux de l'agriculture biolo­
gique ou durable ressentent une fois 
de plus l'injustice de la répartition 

des aides et la non reconnaissance 
de leur démarche. Le citoyen et le 
consommateur ont le sentiment 
qu'ils paient indéfiniment sans avoir 
le moindre espoir d'un environne­
ment meilleur. Quel gâchis ! 

Pourquoi ne pas réitérer la 
démarche des années 50-60 pour 

Rapport de la cour des comptes 2002 
pages 156-157 

Alors qu'elles ont déjà entraîné des dépenses importantes, les actions menées 
en Bretagne n'ont pas encore prouvé leur efficacité. En effet, malgré quelques 
310 M engagés depuis 1993 au titre de la lutte contre la pollution de la res­
source, la qualité des eaux ne témoigne d'aucune amélioration significative. 
Pour n'évoquer que les pollutions les plus critiques, il convient de noter que la 
teneur en nitrates des eaux brutes n'a pas diminué. On constate seulement 
sur certains points de prélèvement une stabilisation très récente des taux à des 
niveaux encore éloignés des valeurs-cibles posées par la réglementation. Le 
constat n'est guère plus favorable en matière de pollution par les produits phy­
tosanitaires.Celle-ci a semblé se stabiliser en 1999 avant que les contrôles effec­
tués en 2000 n'en révèlent la persistance à un niveau inquiétant. 

Cette faible efficacité écologique des actions doit être paradoxalement rela­
tivisée du fait des retards importants enregistrés par les programmes les plus ambi­
tieux, notamment le programme de maîtrise des pollutions d'origine agricole. 
Toutefois, compte ~enu des délais nécessaires à l'élimination des excédents 
d'azote présents dans les milieux, les retards des programmes rendront néces­
sairement plus longue et plus coûteuse la reconquête durable des eaux bre­
tonnes. 

Ce constat pessimiste procède de l'absence d'arbitrage réel entre les inté­
rêts divergents mobilisés autour de la question de l'eau. Il convient en particu­
lier de noter que les actions réglementaires et contractuelles engagées auprès des 
agriculteurs bretons ne se sont pas doublées d'une politique volontariste suffi­
sante de réduction des pollutions à la source par le biais d'une régulation quan­
titative des cheptels, comme l'illustre négativement l'usage de la « marge ». Il est 
vrai qu'une telle politique reviendrait à infléchir un mode de développement éco­
nomique qui compte encore de nombreux partisans. 

Faute d'avoir su organiser cet arbitrage, les pouvoirs publics se voient rap­
pelés à l'ordre par les juridictions européennes ou nationales, qui sont devenues 
en Bretagne des acteurs à part entière de la lutte contre la pollution des eaux. 

Si le constat auquel aboutit la Cour des comptes au terme de cette analyse 
est particulièrement critique, c'est parce que la dégradation des eaux bretonnes 
ne constitue en aucune façon un phénomène récent devant lequel les pouvoirs 
publics se seraient trouvés désarmés. Bien au contraire, elle est le produit de trente 
années d'un modèle de développement agricole dont les déséquilibres et les 
risques sont connus depuis longtemps. 

Ce ne sont pas seulement les caractéristiques intrinsèques de l'agriculture 
bretonne, c'est-à-dire de l'élevage intensif hors-sol, qui sont aujourd'hui en 
cause : c'est aussi la singulière passivité de l'Etat devant l'inapplication d'une régle­
mentation dont l'objectif était précisément de concilier l'exercice des activités 
économiques avec la préservation des patrimoines naturels. 

Le présent rapport s'est attaché à mettre en évidence les insuffisances, 
voire les incohérences qui ont empêché les programmes engagés depuis le 
début des années 1990 de reconquérir la qualité des eaux. Mais en 1993, lors­
qu'ils ont été annoncés, ces programmes résultaient déjà d'une prise de 
conscience, et se présentaient à l'époque comme autant de ruptures avec les 
politiques, ou l'absence de politiques, qui avaient laissé s'amplifier les pollutions 
agricoles. 

Dans ces conditions, le nouveau plan d'action pour un développement 
pérenne de l'agriculture et de l'agroalimentaire en Bretagne, signé le 4 février 2002 
pour un montant global de 473 M pour la période 2002 à 2006, et plus généra­
lement la réorientation de la politique de l'eau, ne seront crédibles et efficaces 
que si l'État tire les leçons de ces expériences décevantes et s'attache à poser 
comme préalable au financement d'actions coûteuses le respect de la loi. 

Bretagne Vivante 

réinventer le devenir collectif de la 
Bretagne? Ceux qui ont construit la 
politique agricole depuis trente ans 
se doivent de relever le nouveau 
défi qui leur est proposé au lieu de 
s'entêter dans des schémas 
dépassés. Quand mettra-t-on tout le 
monde autour de la table de négo­
ciation : exploitants agricoles, diri­
geants et salariés des entreprises 
d'industrie agroalimentaire, tous les 
circuits de distribution, les collec­
tivités locales dans la diversité de 
leurs expressions politiques, tous 
les moyens de formation, l'ensemble 
des forces économiques, les 
consommateurs et les associations 
culturelles ou environnementales, 
pour réfléchir au meilleur dévelop­
pement de notre région ? 

Rafraîchissons 
les mémoires 

Le 22 mars,Journée mondiale de 
l'eau, les associations bretonnes de 
protection de l'environnement 
avaient décidé d'un rendez-vous sym­
bolique à Goasmoal, d'où risquait de 
partir l'interconnexion entre la 
rivière Elorn (de qualité moyenne et 
qui approvisionne déjà les 250 000 
personnes de la région brestoise) et 
l'Horn dont le captage situé à 
Ploùénan devrait être fermé. Bretagne 
Vivante était bien représentée par 
plusieurs membres des sections de 
Brest et Morlaix. Des incidents avec 
des agriculteurs très remontés sont 
évités de justesse. L'attitude molle de 
la gendarmerie pour aider les asso­
ciations à quitter les lieux est évi­
dente et fait pendant au peu d'em­
pressement mis par la police à 
retrouver les auteurs du saccage du 
local brestois d'Eau et rivières. Plus de 
photos et un récit complet de la 
journée sur : 
http://seaus.free.fr/spip.php?articlel22. 
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Dean est passe. 
il faut renaître. 
Rprézan ! 

Patrick Chamoiseaut 
Edouard Glissan 

Ecrivains. © Le Monde 

L 
e désastre est aussi un moment 
de remise en question pour 
penser, s'engager et construire 

l'avenir sur de nouvelles bases 
Un cyclone est passé. Dans son 

sillage : désolation végétale, ruptures 
diverses, et l'accablement des plus 
démunis... Mais les moments chao­
tiques sont souvent des lieux de renais­
sance. 

Toute régénération surgit toujours 
d'une perturbation. Plus la perturba­
tion est sévère, plus le renouvellement 
qui s'ensuit est proibnd,puissmt,parfois 
jusqu'à la mutation. ÙI. nature sait utiliser 
ses effondrements pour expérimenter 
d'inédites vivacités : les arbres ramè­
nent de leur traumatisme une haute 
vigueur et l'écosystème meurtri 
s'ébroue pour redistribuer les possibles 
en des intensités variables. 

En fait, le désastre ou la crise sont 
aussi, et surtout, des opportunités. 
Quand tout s'effondre ou se voit bous­
culé, ce sont aussi des rigidités et des 
impossibles qui se voient bousculés. 
Ce sont des improbables qui soudain se 
voient sculptés par de nouvelles clartés. 
Ce sont des interdits, des paresses, de 
stériles habitudes qui lochent et appel­
lent à se faire soulager. Ce qui est vrai 
pour le monde naturel l'est aussi pour 
les cultures, les peuples, les identités 
ou les civilisations. 

Il serait absurde de ne retenir de la 
crise que le gémissement ou le frisson 
de crainte. Il serait dommage de faire 
moins que le biotope le plus élémen­
taire,moins que les animaux, pour sim­
plement restaurer l'ordre ancien que 
la crise a défait. 

Comme si l'arbre, plutôt que de s'of. 
frir aux nouvelles feuillées, aux ramures 
impatientes, s'échinait à retrouver, à 
regretter, celles qui ont suivi le vent. 
Dans quelques jours, les jeunes pousses 
seront là. Les oiseaux auront changé 
leurs nids. Dès demain, l'entour sera 
frémissant de germinations et de recom­
mencements. Dans toute crise un niain­
tenant s'ouvre d'emblée.An aprézan. 

Aprézan profiter de cette calamité 
pour assainir ce qui peut l'êtreAprézan 
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éclaircirAprézan reconsidérer.Aprézan 
pérenniser une lumière là où ruptures 
et brisures ont ouvert des possibles. 
Toute renaissance est précieuse, il n'en 
existe pas d'inutile ou de dérisoire. 
Toute refondation émerge d'un 
brouillard d'infimes reviviscences ... 

C'est peut-être l'aprézan de profiter 
de la quasi-disparition des panneaux 
publicitaires qui offusquaient nos pay­
sages pour envisager une réglementa­
tion plus restrictive. 

L'aprézan d'enterrer tous les fils 
électriques qui peuvent l'être. L'aprézan 
d'inciter aux citernes domestiques, à 
l'énergie solaire.... C'est peut-être 
l'aprézan de revoir notre rapport aux 
grands arbres, comprendre que l'âge 
les remplit de mystère et de magie, 
qu'ils font partie d'un patrimoine 
naturel inestimable, et que tout atbre 
qui vit longtemps s'entretient, se soigne, 
s'élague, se nourrit, et qu'il ne tombe ou 
se démembre que lorsqu'il est négligé. 
Même aprézan pour les bords de mer 
où des réorganisations radicales peu­
vent être envisagées. 

Mais l'aprézan plus déterminant 
concerne l'agriculture, singulièrement 
la banane. Cette production constitue 
l'épine dorsale de notre étrange éco­
nomie. Une herbe, fragile, déracinable 
au moindre coup de vent, qui est à l'ori­
gine de l'infestation de nos sols et des 
nappes phréatiques, bourrée de pesti­
cides, et dont l'équation commerciale 
est quasi nulle en ces temps d'exi­
geantes qualités alimentaires. 

Les champs se sont couchés et les 
appels de détresse se multiplient, se 
font écho pour mieux s'exagérer et 
réclamer l'aide supplémentaire, la sub­
vention de plus, l'énième secours addi­
tionnel. Ces clameurs expertes sont 
bien compréhensibles car, dit-on, des 
milliers de personnes dépendent de 
ce produit. Et nous en sommes 
conscients. 

Mais ces milliers de personnes ne 
sont jamais celles qui bénéficient le 
plus de la manne déversée. Mais ces 
milliers de personnes méritent plus de 
considération que ne leur accordent 
ceux qui se contentent de héler à sub­
ventions.Ceux qui par là-même repro­
duisent le cycle infernal de la dépen­
dance qui assiste un produit sans futur, 
du secours qui perpétue un système 
pernicieux. Il n'y a pas d'aprézan dans 
ces compassions-làA furce de répondre 
à l'urgence, on oublie l'essentiel. On 
oublie surtout ce que toute politique 
conséquente n'ignore pas : que rien 
n'est jamais plus urgent que l'essentiel. 

C'est au nom de ces milliers d'em­
plois, toutes ces désespérances, qu'il 
faudrait oser l'aprézan décisif : penser, 
imaginer, se projeter, désirer un futur. 
Quitte à être massivement subven­
tionnés, quitte à recevoir des tombe­
reaux de secours bienveillants, pour­
quoi les affecter au seul réamorçage 

du cycle de la dépendance ? Pourquoi 
ne pas en faire le souffle d'une renais­
sance en les affectant à une restructu­
ration déterminante ? Pourquoi ne pas 
préciser un aprézan à court, à moyen et 
long terme pour s'éloigner de l'agri­
culture pesticide pour une agriculture 
raisonnée, raisonnable, ouvrant à une 
agriculture totalement biologique ? 

Pourquoi ne pas définir un aprézan 
d'apurement des sols et de reconver­
sion qui, en moins de vingt ans, rap­
procherait la Martinique de cette fumeuse 
globalité biologique (Martinique bleue, 
Martinique pure,Terre de régénération 
et de santé, Terre de nature et de 
beauté ... ) que nous ne cessons de pro- ---­
poser depuis une décennie et que 
d'autres auprès de nous envisagent 
déjà? 

1 000 km2 cela peut se saisir, se res­
saisir, cela peut se nettoyer, se maîtriser, 
se soumettre à une volonté claire, une 
intention globale qui nous fèrait renaître 
et surtout ruutre au monde.Aprézan. 

Développement 
durable 

et mathématiques 
Ceux qui se rappellent un peu 

leurs cours de maths de Terminale 
vous diront que : si on considère 
l'application de 3 fonctions à un 
ensemble, l'optimum de l'application 
ne passe pas par l'optimum de cha­
cune des fonctions. Il faudrait que 
chacun d'entre nous et l'ensemble 
des responsables dans la société 
(élus, chefs d'entreprises, cadres), 
comprennent que si le développe­
ment durable concerne 3 fonctions : 
économique, sociale et environne­
mentale, il ne repose pas sur le 
maximum de chacune de ces fonc­
tions. 

L'analyse qui consiste à: 
1. je cherche le maximum de ren­

dement économique passant par le 
profit maximum et le coût minimum ; 

2. ayant trouvé ce maximum je 
regarde ce que je peux faire pour mini­
miser les coûts sociaux résultants ; 

3. et enfin, ceci étant fixé je regarde 
ce qui dérangerait le moins l'environ­
nement 
CE N'EST PAS DU DEVELOPPEMENT 
DURABLE 

C'est même très exactement le 
contraire! 

La bonne analyse consiste à cher­
cher ce qui pourrait plus ou moins 
satisfaire mon besoin, de la façon la 
plus juste et la plus équitable pour 
tous, et qui respecte l'environnement 
et l'avenir des générations futures. 

Bretagne Vivante 
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Quel mil" 
600 espèc 

en France métropolitaine peut abriter plus de 
oins de 20 m2 ? Et quelle algue est à la fois une 
constructeur d'écosystème ? C'est le maerl, composé 

es rouges calcaires dont les thalles libres s'accumulent 

. 
nourrice 

sur les e faible profondeur aux abords des côtes. 

es algues, aux formes très découpées, for­
ment un réseau complexe dans lequel une 
multitude d'organismes trouvent abri et 

nourriture. Les jeunes des espèces commerciali­
sées, comme les coquilles Saint-Jacques ou les 
pétoncles, y sont protégés des prédateurs et .filtrent 
en abondance les petits organismes dont ils se 
nourrissent. Mais on y trouve aussi près de 60 
espèces de macroalgues, plus de 160 espèces 
d'annélides et 130 espèces de mollusques ou de 
crustacés. La biodiversité de l'habitat créé par le 
maërl est proportionnelle à la complexité de sa 
structure, qui permet aux organismes de toutes 
tailles de circuler dans ses galeries, de se blottir 
dans ses cavités ou de creuser ce substrat meuble. 

Exigeantes, les algues rouges qui composent le 
maerl (principalement Lithothamnion coral­
lioïdes et Phymatolithon calcareum en Bretagne) 
ne poussent qu'en eaux peu profondes, salées, 
où l'envasement est faible et le courant modéré. 
En conséquence leur présence est rare. Si la 

Bretagne Vivante 

Bretagne abrite les plus grands bancs de maerl 
d'Europe, la France est le seul pays où ces algues 
soient exploitées à l'échelle industrielle. E1les sont 
utilisées comme filtre dans les stations d'épuration, 
comme amendement sur les sols acides et dans 
divers produits médicinaux et cosmétiques. Or, 
pour tous ces usages, il existe des solutions de 
remplacement, pas nécessairement plus onéreuses. 
Mais le maërl pâtit de son image de produit naturel 
issu de la mer; image très attractive pour l'agri­
culture biologique et les consommateurs de pilules 
contre l'ostéoporose ou les ballonnements intes­
tinaux .. . 

Si le maerl est menacé, c 'est que sa croissance 
est particulièrement lente, moins de 1 mm par 
an, et que sa reproduction, essentiellement par 
fragmentation des thalles, ne permet pas de colo­
niser rapidement de nouveaux milieux. Les scien­
tifiques considèrent donc que c'est une ressource 
non renouvelable. De plus, la méthode d'extraction · 
la plus courante et la plus néfaste consiste à aspirer 
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la couche supérieure des bancs, qui est aussi la 
partie vivante à partir de laquelle le banc se renou­
velle. À cela s'ajoute l'étouffement du maërl aux 
alentours par les sédiments contenus dans l'eau 
excédentaire rejetée lors de l'extraction. D'autres 
menaces pèsent sur les bancs. L'envasement pro­
voqué par la construction d'ouvrages sur le lit­
toral, l'aquaculture qui augmente la turbidité de 
l'eau par les déjections des poissons, ou encore la 
pêche par dragage (par exemple pour les coquilles 
Saint-Jacques) qui casse et enfouit les thalles.Or le 
maërl est une nourricerie, et par cette action, les 
pêcheurs participent eux-mêmes à la baisse des 
effectifs de poissons. 

Il existe aussi des menaces plus diffuses, bien 
plus difficiles à contrôler que l'extraction ou le dra­
gage, et dont les effets à long terme sont impré­
visibles. C'est le cas de l'eutrophisation et de la pré­
sence des crépidules dans la Rade de Brest qui 
ont depuis plusieurs décennies transformé le 
milieu. Elles créent de nouveaux équilibres fra­
giles et en évolution constante, dont personne 
ne connaît les effets à long terme sur les magni­
fiques bancs de maërl que la Rade abrite. 

En Bretagne, de nombreux bancs ont déjà dis­
paru. Si le développement des infrastructures 
comme le barrage d'Arzal a entraîné l'enfouisse­
ment des bancs au nord-est d'Hoëdic, c'est surtout 
l'extraction qui a détruit plusieurs bancs dans les 
Côtes-d'Armor et dans le Morbihan. L'exploitation 
intensive aux Glénan entraîne une destruction 
du milieu, la disparition de la faune marine asso­
ciée et des problèmes d 'instabilité des plages. 
Malgré cela, un arrêté préfectoral maintient l'ex­
traction dans la limite des besoins des stations 
d'épuration. Celles-ci sont souvent présentes dans 
des petites communes aux eaux acides (dans 
l'Ouest et le Massif Central) et ayant peu de 
moyens. Par ailleurs, le maërl est toujours vendu 
pour amender les sols et entre dans la composition 
des cosmétiques sous le nom de « Lithothamne ». 

À terme, les extractions devraient cesser et 
ceci pour plusieurs raisons. Premièrement, les 
espèces qui constituent le maërl sont considé­
rées par l'Europe comme étant « d'intérêt com­
munautaire» et« sont susceptibles de faire l'objet 
de mesure de gestion(. .. ) pour les maintenir dans 
un état de conservation favorable». Deuxième­
ment, les bancs de maërl se trouvent souvent à l'in­
térieur de zones Natura 2000. Si la conservation 
d'un banc fait partie des objectifs de gestion d'un 
site, il est logique d'en éviter toute dégradation. 
Troisièmement, la quantité de maërl accessible 
au prélèvement diminue, et avec elle la qualité 
du maërl extrait. L'État cherche actuellement des 
solutions de remplacement pour le maërl utilisé 
dans les stations d'épuration et une période de 
transition devrait leur permettre de changer leur 
système de filtration. Les entreprises d'extraction 
sont déjà prévenues de la fin prochaine de leurs 
autorisations d'exploitation à l'horizon de 2011. 
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c « ~roupcmcnt des Glénan » avait demandé un titre· minier 
d'um.· durée dt.· 20 ans pour l'exploitation de 100 000 m~ 

/an. Devant la mobilisation importante c.ks opposants à l'ex-
traction, un titre:: minier a été accordé pour '5 ans, et uniqm·ment 
pour l'utilisation du maërl pour le traitement de l'eau potable (sur 
1 m3 prélevé, 20 '.V.1 c.·twiron sont utilisés pour le traitement de· l'eau 
potable). 

l..a demande.· d'autorisation de travaux, obligatoin· pour exploiter 
le gisement, a quant :1 die été rcfnsfa· aux cxtractt.·urs (mobilisation 
encore importante des opposant-s). 

Devant la nécessité de l'.Ontinuer à approvisionner ks stations 
de traitement d'eau potable, k préfet du Finistère autorisera tout 
de même encore les extractions pour <Jut'lques années, mais avec 
une diminution proh>ressivc des extractions, qui <kvront cesser en 
201 1, ternw du titre minier accordé t.•n 2005. Les extractions 
devraient donc Nre encadrées, à partir de cet automne, par un 
arrêté pluriannuel n>rr<.~spondant à l'équipement prowessif des 
stations de traitemt'nt pour utiliser des produits de substitution 
au maerl: 

- 45 000 m'ont été accordés pour 2007-2008 

- 40 000 m' semient accordés pour 2008-2009 (lorsque les sta-
tions du Finistère seront é<tulpées) 

- 23000 m' pour 2009-201 O 

- 15 000 m 1 pour 20I0-2011 

- Plus rien en 201 1 sauf si quelques stations demandent encore 
du maërl. 

Tous les gestionnaires de stations de pompage d'eau sont pré­
venus qu'ils ne seront bientôt plus approvisionnés en maërl des 
Glénan. l Jnc solution alternative existe : elle demande une réorga­
nisation des unités de traitement. I.e coût des tmvaux est estimé à 
18 000 euros par unité. 

Cette position des scrviœs de l'État va dans le sens du Document 
d'Objcctifs Natura 2000. Elle nous montre aussi combien notre 
rôle d'association de protection de la nan1rc est important 
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'île de Groix attire de plus 
en plus de visiteurs, en été 
bien sûr, pic de migration 

de l'espèce Homo sapiens 
sapiens, mais également hors 
saison, dès le printemps. 

Ces mouvements migratoires 
sont accompagnés d'autres mou­
vements migratoires, notamment 
chez les oiseaux et, en particu­
lier, chez le gravelot à collier 
interrompu. Ce petit limicole 
remonte du sud (Golfe de 
Guinée, Mauritanie, Maroc) dès 
le mois de mars pour venir se 
reproduire dans nos régions, jus­
qu'au Danemark au nord et à la 
Roumanie à l'est. 

Certains choisissent l'île de 
Groix pour tenter l'aventure. Et 
c'est là que commencent les 
soucis: bien souvent la place est 
déjà occupée et la fréquentation 
humaine des lieux habituels de 
reproduction sur l'île gêne consi­
dérablement les couples repro­
ducteurs de la plage des Grands 
Sables, ainsi que ceux qui s'ins-

Bretagne Vivante 

Garde technicien/animateur Réserve Naturelle François Le Bail 

tallent sur la Réserve Naturelle 
à la pointe des Chats. 

L'équipe de la Réserve 
Naturelle suit l'installation et la 
nidification des couples recensés 
sur l'île depuis l'an 2000. 

En 2007, la commune de 
Groix s'est engagée pour aider à 
la protecüon de cette espèce qui 
est en déclin dans la région 
Bretagne, bien souvent en raison 
d'un dérangement quasi perma­
nent lors des couvaisons. C'est 
pourquoi Bretagne Vivante a 
décerné cette année le label 
"Bretagne Vivante " à la Mairie 
de Groix dans le cadre d'une 
convention pluriannuelle avec 
comme objectif le maintien des 
populations groisillones de gra­
velot à collier interrompu. 

Nous avons alors mis en place 
un programme de protection, de 
surveillance et d'informations sur 
le site regroupant la plus grande 
quantité de nids, à savoir la plage 
des Grands Sables. 

Les salariés de l'association, 
sur site, mais aussi une dizaine 
de bénévoles, non îliens, sans qui 
les surveillances n'auraient pu 
se faire, se sont partagés les 
tâches. 

Dans un premier temps, il a 
fallu localiser les nids et créer 
des enclos matérialisant des 
zones "réservées aux oiseaux ". 
Ces enclos ont été entretenus 
et/ou déplacés si besoin, très 
régulièrement. 

Nous avons ainsi compté 
treize nids tout au long de la 
période de reproduction. Il 
s'agissait de premiers essais, puis 
de pontes de remplacement, les 
premières tentatives n'ayant pas 
abouti. 

Aux différents accès à la 
plage, des panneaux explicatifs 
étaient installés afin que les bai­
gneurs/promeneurs compren­
nent les raisons de ces enclos. 
Un bilan hebdomadaire du 
nombre de nids et d'œufs était 
tenu. 
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Dans un second temps, lors 
des grands week-ends de prin­
temps, des bénévoles sont venus 
surveiller les nids et informer les 
usagers de la plage sur la biologie 

de l'espèce, la finalité de l'opéra­
tion et la responsabilité de tous 
dans la protection de la nature. 

Malgré les efforts de tous cette 
année, aucun jeune gravelot 

n'aura pris son envol de la plage 
des Grands Sables. 

Le bilan 2007 pour le suivi de la 
plage des Grands Sables est exprimé 
dans le tableau ci-dessous : 

--..,..---------- -- ----------------. -
datr/nid 1 nombre Nl N2 N3 N4 NS · N6 N7 NB N9 NIO Nll N12 N13 

d'IJ1diYida' _,_ 
~rrl 

-
7 

07/04/07 5 

lS/04/rrl 9 

• U1!!H3! Il ·' ' 1 ,_.J o . ~-. -.,~-- r-----.----.-- ---;-. - .-. --· 
----------- -' __ . -- -----· -· --·· i--- -; -- -· --'-. --. -- --r-- -. -----

----'---- -- ------· -- -· ---· ----~-----~-. --· -~.r--~-. -~ 

'JJJ/04/07 5 
'13/04/07 6 
27/04/07 6 
28/04/07 __ 9 
30/04/07 ~ 

3œ 3œ 2œ 2œ 
V ---o;;-1œ~o;;-----, ï-------------1 --L--1 

03/05/07 _______ lœnc 3œ = 3œ ===== ·· ··-r · 1 4 -c ~07 ~ --~------~--~----------------
08/05/07 __ 10 --~--~-----------·-----
12/05/07 __ 8 --~--~_k_.JfL ___________ _ 
13/05/ rrl _ _ 10 ~--~ _k_.JfL-2!L ___________ _ 
~rrl ~ 

V ----~--~~~-2!L _________ _ 
17/05/rrl __ 6 ------____ -2!L ___________ -_-. 
19/05/rrl ~ --~-- - -----------____ -2!L ___________ _ 
20/05/07 6 3œ 

accouplements 
- .--.-· 9 _,,. ,d. 'h ===----u;;-h~-i;;------

1 ~ _ _., __ · ~~ .. === .. _ .Oœ : ~' 3œ 

-=='-'------0"--~'c:.;.-- · • .lL..::_ ....... · .. .,, " jl ~ ~-, • " 0 -· ·-· ··-- -~J,.. .. ~~~_..,......,~~----------~t..----3 _______ ____:,,, _________________ ~ 

\-~ 

--
_4 ______ ---. ----___,_ -----------.. F~ ·· ~ 

---'-~'-'------2-'----' ----· ----...::::] ~--· :$ ~ F>i:..J:l .A~ Ë-= "-._-,.-. t. 3œ\ 
---- --·--···· ------~ __ • ..._.c:_ "'"' ----- "--'-"I h____ _!!fL_ 

Sur la Réserve Naturelle, 
aucun couple ne s'est installé. 

Cependant, et vous compren­
drez au vu du tableau exposé que 
nous tairons ici le lieu exact, plu­
sieurs couples ont choisi un 
habitat moins habituel pour se 
reproduire : les pelouses litto­
rales en haut de falaises, sur la 
côte sud de l'île. Ils y trouvent 
tout ce dont ils ont besoin et 
avec une certaine tranquillité en 

0 3œ le matin, lœ l'après-midi légende : œ : œuf 
ne : non couvé 

plus car ils arrivent à s'y repro­
duire. Nous avons en effet 
observé sur ces pelouses deux 
couples qui ont donné respecti­
vement 3 et 2 jeunes. 

L'année prochaine sera une 
nouvelle étape dans la préserva­
tion de cette espèce sur Groix ; 
il reste à comprendre pourquoi 
et comment les nids sont détruits 
sur les Grands Sables malgré une 
surveillance importante et une 

protection physique avec les 
enclos. S'agit-il de prédation 
(goéland, corneille, rat ... ) ou de 
dégradations volontaires dues à 
la première espèce nommée dans 
cet article ? 

La question reste en suspens 
et, si nous voulons toujours voir 
courir sur les plages de Groix 
ces petits limicoles, il nous 
faudra y répondre rapidement. 

~ 
<::) 
·~ 

_/ 

1 

--·---/-----···-----­_, 
.. 

... -,. ... 
•' .,..,, ~',~ . ...r-

'"~ 

N°14 2007 

.. -

"" 

Bretagne Vivante 

~ ~ t 

.,,;.. 



Vivante 

Le réseau 
des réserves 
de Bretaone 
Vivante-SEPNB 
en 2006 
f ran~ois de ~eaulieu. Marion ~arde~en et ~Iain îhomas 

sont les ~énévoles res~onsa~les du réseau des réserves. 
Maïwenn Ma~nier est coordinatrice salariée. 

Les événements dans les réserves 

Bretagne Vivante gagne du terrain 
Cette année, deux nouvelles réserves ont été créées pour leur intérêt floristique et leurs habitats, et 
une réserve étendue. 

~ Morbihan 
Les landes de Kercadoret ont fait l'objet d'une convention quadripartite entre son proprié­

taire, l'agriculteur exploitant, Bretagne Vivante et le Conservatoire botanique national de Brest. Ce 
dernier est porteur d'un projet de Contrat nature auprès de la Région Bretagne pour restaurer des 
sites potentiels à Eryngium viviparum, dont la seule station française subsiste encore sur le site des 
Quatre-Chemins-en-Belz. La lande de Kercadoret abrite des milieux tout à fait favorables à sa réap­
parition moyennant quelques travaux de réhabilitation qui seront entrepris. Sylvain Chauvaud, admi­
nistrateur de l'association par ailleurs, assure le rôle de conservateur bénévole. 

La tourbière de Kerfontaine sort de son périmètre avec la signature de deux nouvelles 
conventions sur des parcelles jouxtant l'actuel site et une partie d'une parcelle proche du site, en 
partenariat avec la Mairie de Sérent, propriétaire, et le groupement syndical forestier, gestionnaire. 

~ Loire-Atlantique 
L'ancienne carrière des Charrais sur la commune de la Grigonnais fait l'objet d'une conven­

tion entre la Société Charrier, exploitante, et Bretagne Vivante - SEPNB suite à des échanges entre les 
deux structures à l'occasion de découvertes naturalistes importantes en 2003 sur le site par des per­
sonnes de la section Estuaire-Loire-Océan. Ce site doit être réhabilité suite à son exploitation, en par­
tenariat avec Bretagne Vivante pour avis et conseils naturalistes. Hermann Guitton, qui travaille par 
ailleurs au Conservatoire botanique de Nantes, en est le conservateur bénévole. 

~ Des acquisitions 
I arrière Vence : 2 hectares ont été acquis grâce à un don de particuliers (M. et Mme. Gervais) sou­
haitant investir dans des sites voués à être protégés et 6 autres hectares ont été achetés sur les fonds 
propres de Bretagne Vivante ; 

I Cragou ; 71 ares ont été achetés sur la commune de Plougonven grâce aux dons de M. et Mme. 
Gervais également ; 

I Rosconnec : 2,25 hectares sont venus se rajouter à la trentaine d'hectares déjà acquis en 2005 dans 
le cadre du programme Life "phragmite aquatique" 

Ce qui porte à plus de 377 hectares les propriétés de Bretagne vivante à ce jour. 
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Gestion administrative des réserves 

+ Îlots du Finistère et plus si affinité 
Les AOT (Autorisations d'occupation temporaire) du Finistère, délivrés à Bretagne 

Vivante depuis quelques décennies pour la gestion et le suivi d'îlots sont arrivés à terme fin 
2006. Les services de l'état (DDE) sont en cours de procédure pour en déléguer la gestion au 
Conservatoire du littoral qui la redéléguera ensuite à Bretagne Vivante. Ces quelques soixante 
îlots pourraient intégrer, à terme, un projet de réserve naturelle régionale. 

+ Réserve naturelle du Venet. 
L'ouverture et l'inauguration officielle de la Maison des castors ont été les évènements 

majeurs pour cette réserve cette année. De plus, le Parc naturel régional d'Armorique l'a inté­
grée dans son réseau de maisons de sites permettant ainsi à Bretagne Vivante de bénéficier de 
la promotion qui va avec. 

+ Le Petit Veizit 
Dans le cadre du programme Llfe "sternes de Dougall", plusieurs rencontres ont eu lieu 

avec le propriétaire de cette petite île du golfe du Morbihan repérée par les naturalistes orni­
thologues de l'association depuis de longues années pour aboutir à une convention de partena­
riat qui permettra d'effectuer suivis et travaux de gestion pour l'accueil de la rare sterne de 
Dougall. 

+ De nouveaux partenaires privés 
Dans les réserves et en dehors de celles-ci se développent des partenariats autour de la 

réhabilitation de carrières. Bretagne Vivante a signé une convention de gestion pour la restaura­
tion de la carrière de la Grigonnais ( 44) appartenant à la société Charier. Elle étudie la possibi­
lité d'acquérir avec le Conseil général d'Ille et Vilaine le site de la Balusais,propriété de la Société 
rennaise de draguage (filiale de Lafarge) et passe une convention de suivi pour la carrière de 
Bodonnou (29) (Sté Lafarge). D'autres projets sont en cours de réflexion comme celui d'une 
convention de partenariat avec la Société Lafarge pour la réhabilitation de la carrière de 
Lauzac'h (56). 

La réunion annuelle du Réseau des Réserves 

La réunion a eu lieu cette année à Châteaulin le 11 novembre. Près de 100 personnes 
étaient présentes, montrant une fois encore l'intérêt de ce temps d'échanges. Ces rencontres, 
réunissant à la fois les sections et les réserves dans le but d'alléger les réunions de fin d'année, 
sont fructueuses par le nombre d'informations exposées. Elles le sont moins par le manque de 
qualité des échanges qui n'ont pas trouvé le temps de se développer. Par ailleurs, on se rend 
compte que l'association fait beaucoup de promesses et de projets qu'elle n'arrive pas toujours 
à atteindre. 

Une nouveauté cette année : les propriétaires privés 00 environ) ont été invités pour 
venir débattre des problèmes qu'ils se posent et mieux connaître l'association avec laquelle ils 
n'ont parfois pas de relation au-delà d'une signature donnée une fois pour une convention ... 
Début modeste mais prometteur, 4 propriétaires de trois sites étaient au rendez-vous .. 

Le dimanche, une visite sur les marais de Rosconnec a permis à de nombreux adhérents 
de découvrir un des derniers joyaux de l'association. 

Gérer et limiter la végétation 

Les chantiers de fauche sont les actions de gestion entreprises le plus fréquemment sur 
les sites : en partenariat avec les agriculteurs ou en sous-traitance avec des associations ou entre­
prises spécialisées (Kerfontaine, Runello, Kercadoret, les Perrières, Rosconnec, Cragou, aérogare 
de Dinard, Cap Sizun ... ) ou effectuées en interne par des équipes bénévoles et/ou salariées Oes 
Belans, Colinerie à Chéméré, Cragou, île d'Er Lannic, Escoublac, îlots d'Etel, Pen en Toul, marais 
de Séné, Cap Sizun, Mirebelle, île aux Moutons, Paule Lapicque, les Perrières). 

Cette année a été particulièrement marquée par les nombreux chantiers d'éradication 
d'espèces végétales invasives : baccharis à Pen en Toul, Pen Mané, marais de Séné, herbe de la 
pampa à Kerharo-Kerboulen, Pen Mané, jussie au Bouguenais, griffe de sorcières à St Nicolas des 
Glénan ... 

Des chantiers de déboisement ont également lieu : Cragou, Vergam, Park Motteneù, bois 
du Haut Villeneuve, Grandes landes de Trébédan. 
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Plans de gestion 

+ Réserves Naturelles d'État d'lroise et de St Nicolas des Glénan 
Les nouveaux plans de gestion ont été approuvés par le Préfet du Finistère. Ils courent sur la pério­
de 2004-2010. 

+ Trevorc'h, la Colombière, baie de Morlaix, les Moutons 
Les sites choisis dans le cadre du programme Llfe "sterne de Dougall" ont fait l'objet de plans de ges­
tion en cours d'achèvement et de validation. 

+ Réserve Paule Lapicque 
Ce site légué à Bretagne Vivante en 2004 par son ancienne propriétaire est au coeur d'un gros pro­
jet de gestion et de suivis naturalistes. Le plan de gestion a vu le jour en fin d'année. 

Accueillons nos visiteurs 

+ La fréquentation par site 
Ce sont près de 34 500 visiteurs qui ont arpenté les chemins des réserves et les expositions 
mises en place par Bretagne Vivante en 2006. 48 % de ces personnes sont venues en "visite libre" sur 
les sites qui le permettent ou dans les maisons de réserves, 33% ont participé à des animations "grand 
public" et les 19 % restant correspondent au public scolaire. Le calcul du nombre des visiteurs sur 
les sites ouverts par Bretagne Vivante est difficile à établir tant des disparités existent dans les 
méthodes de calcul, site par site. Néanmoins, en prenant des chiffres "comparables", on note une rela­
tive stabilité dans le nombre de personnes accueillies depuis 2003 après une période de baisse. 

2003 2004 2005 2006 

Animations "gr.ind puhlic" 37% 35% 36% 33% 
Animations "sn1lain·s" 18% 20% 23% 19% 
Visite libre + maison de sites 45% 45% 41% 48% 

Total visiteurs 40 051 39 551 32 160 34 465 

+ Plans d'interprétation 
La rédaction d'un plan d'interprétation a pour but de définir la manière dont le public peut être (ou 
non) accueilli sur un site. Il définit des actions que l'on peut réaliser sur le terrain dans ce sens. C'est 
ce qui a été fait sur la réserve naturelle du Venec avec l'édition d'un livret d'interprétation intitu­
lé "Les marais de !'Enfer" qui accompagne le promeneur autour de la réserve grâce à des petits plots 
jalonnant le chemin. 

Quelques nouvèlles naturalistes 

Les volants ... à plumes 

+ Du côté des sternes 
Près de 50 colonies sont suivies chaque année par un vaste réseau de collaborateurs, pour 

la plupart bénévoles. Les résultats des suivis réalisés en 2006 sont présentés dans !'Observatoire 
des sternes, coordonné par Bretagne Vivante. 

Entre 3 290 et 3 360 couples de sternes ont été dénombrés en 2006 sur le littoral breton, 
de !'Ille et Vilaine à l'embouchure de la Loire. L'effectif nicheur de sternes, toutes espèces confon­
dues, atteint pour la quatrième année consécutive une valeur supérieure à 3 000 couples, com­
parable à celle du début des années 1980. 

La répartition des colonies en 2006 est globalement semblable à celle des années précé­
dentes bien que l'on note l'absence de reproduction de la sterne naine à l'ile de Sein, l'absence 
de la caugek dans le secteur de la baie de Morlaix, et sa reproduction dans le Tregor-Goëlo, et 
l'éclatement de la population de sternes de Dougall sur 3 sites. 

L'année 2006 a été ponctuée de quelques faits marquants : 
./ une saison difficile pour l'ile aux Dames en baie de Morlaix (29), qui a conduit à la diminution 

des effectifs de sternes de Dougall en Bretagne et au report d'une partie des couples de Dougall 
et caugek sur d'autres sites, 

./la reproduction d'un couple de sternes arctiques sur Kercabellec dans les Marais du Mes (44), 

./ la reproduction d'un couple mixte sterne caugek - sterne élégante à l'ile aux Moutons (29). 
F.xtmitJ J, /'Obstroaloire Sternes 2006 (É Drunal - B. Cadiou), Bretagne V.vante - SEPNB, décembre 2006 
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+ Spatules blanches 
Si le royaume des spatules se trouve dans les marais de Séné (80 individus sont notés au 

maximum en novembre) comme site de halte migratoire en automne et d'hivernage, on observe sa 
nidification dans le bois du Haut Villeneuve (Guérande) depuis 2003. En effet, 1 nid occupé est 
observé cette année là, 11 en 2005 et 26 en 2006 dans lesquels les oiseaux ont niché et pondu ( dif­
ficile de dénombrer le nombre de jeunes à l'envol cependant). 

+ Ibis sacré, sacré prédateur ... 
Cette espèce introduite a posé de sérieux problèmes de prédation sur une colonie de 

sternes caugek sur l'île de Noirmoutiers en 2004. Ce prédateur s'installe de plus en plus en 
Bretagne: par exemple, on a compté 310 couples qui se sont installés cette année (0 auparavant) 
consécutivement à l'éclatement de la colonie du banc de Billo dans l'estuaire de la Loire sur l'îlot 
de Bacchus (Morbihan). Ce sont par ailleurs un maximum de 30 oiseaux qui ont été dénombrés en 
janvier dans les différents dortoirs suivis sur le littoral sud. 

+ Héron cendré au sol 
En Iroise, trois couples de Héron cendré se sont installés dans l'archipel de Molène 

(Kernenez et Litiry) menant 6 jeunes à l'envol en 2006 suite à la première reproduction 
observée en 2002 sur Trielen. L'originalité de la reproduction du Héron cendré dans l'archipel de 
Molène tient à son implantation sur les îlots marins et surtout à la nidification au sol, phénomè­
ne très peu fréquent chez l'espèce. 
&traits de l'artzcle paru dans Ormthos n' 13-4 pp.268-270 "implantation et nidification au sol du héron cendré Ardea clnerea dans 
l'archipel de Molène" B. Cadiou et JY Le Gall 

+ Crave à bec rouge 
Le crave a fait son retour sur le Cap Sizun en 1999 et attendra 2006 pour se reproduire sur 

l'île de Groix (un couple "échappé" de Belle-Île ?). 

2006 

Cap Sizun 
Belle-Île 
(;roix 

+ Busards gris 

nombre de couples 

5 (dont 4 nicheurs) 
19 
1 

jeunes à l'envol 

5 
47 
2 

Dans cette catégorie, on regroupe le Busard St Martin et le Busard cendré. Dans les réserves 
du Cragou et du Vergam, ce sont 4 couples de busards Saint Martin et 1 couple (incertain) de 
busards cendrés qui ont été recensés sur un ensemble de 21 couples nicheurs dans les monts 
d'Arrée (13 St Martin et 8 cendrés). 

+ Faucon pèlerin 
Depuis son retour en Bretagne en 1997, le faucon pèlerin progresse chaque année. Ce sont 11 

couples qui ont été observés en 2006 (9 en 2005) qui ont donné 9 pontes (idem en 2005) et 25 (?) 

jeunes à l'envol (20 en 2005). Deux couples nicheurs sont installés sur la réserve du Cap Sizun. 
&traits du Bilan de la nulijicatwn du faucon pilmn en Bretagne 2006 · Erwan Cozzc (GOB Brttagne) d'apr/J les observations de nombreux organ~mes 
el particuliers. 

+ Grand Corbeau 
Au niveau régional, ce sont 33 couples qui ont niché en 2006. Du côté des réserves, le Cap 

Sizun a vu 2 couples toujours présents malgré l'échec de reproduction pour l'un d'entre eux. La 
survie de l'espèce dans ces secteurs de côte est toujours très précaire. À Belle-Ile, ce sont cinq 
couples qui ont niché pour la deuxième année consécutive (un seul couple échoue sa reproduc­
tion) menant 13 juvéniles à l'envol. Un sixième couple bellilois est soupçonné mais non confirmé. 

Les volants ... à poils 
Après avoir mis en évidence d'importants regroupements de chauves&Juris ("swarming'? du côté 

d'anciens tunnels ferroviaires proche de Fougères (35),les naturalistes de Bretagne Vivante ont accueilli à l'au­
tomne des chercheurs britanniques pour effectuer sept nuits de captures pour pennettre des analyses 
d'ADN. Une quarantaine de bénévoles ont participé à ce travail d'échantillonnage génétique consistant à rele­
ver diverses irûormations sur tout animal capturé avant de le relâcher. Ce travail permettra de mieux com­
prendre la biologie et l'écologie des espèces et notamment les facteurs déterminant la structure de popula­
tion d'une espèce rencontrée lors de regroupements aut9mnaux. Ce séjour et cette collaboration entre natu­
ralistes de Bretagne VIV3Jlte et scientifiques britanniques (Université de Leeds) ont été un franc succès tant 
d'un point de vue scientifique qu'humain par les relations qui se sont tissées. 
&traits di l'article paru dam Bretagne vivante n" 12 -''Plilhi<mmt d'ADN sur les chauves-souris" A. Lt Houidec 

Bretagne Vivante 



•1 ,. • --~
.,.. 

.... - ' , • , "' ~~ 
;~U • 1/ ' 

• i' .n \\ \\~JI \' 

1 'I• 
\ 

~"6Ù.<t!E 

1 
1rr1mnta\nllor\ttiqUI 
pttnt.tmpHttiD°' 

p,h!mMI"-~"""' 

\ ·-
\G· · ~ 1 .y 
1 "' • \•"._.<!J,,..,,,;,;;.,.,o· 
\\ . , ~ .. 
\l u 
'~-~ \~Go_I"",.._ 

j --· "O • 1•211 

~ . ~·"' 
;§ ' . 111·111'1 

~ \] • •a•• 
r.::i \0",..._ ... 11-t:3:l,....... .. ,._._, 
~~~=-

_, 

Inventaire botanique à Séné. 
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Les nageants à poils 
~ Loutre 

Première à Goulien avec plusieurs indices de présence de loutre au cours de l'année. Une 
preuve supplémentaire de l'expansion de l'espèce. 

En Iroise, elle est observée à Molène et des empreintes sont repérées sur le ledenez de 
Balaneg, mais sa présence est surtout observée au sud de l'archipel sur Litiry (îlot privé). 

~ Phoque gris 
Les phoques dans l'archipel de Molène sont toujours suivis de près par l'équipe de la 

réserve naturelle d'Iroise en collaboration avec Océanopolis par des comptages et la collecte des 
fèces. En 2006, on observe une augmentation très conséquente de la population des phoques 
pendant la mue hivernale (jusqu'à 100 individus sur Morgaol) même si ces données doivent 
être relativisées par rapport aux nombres d'échantillonnages effectués. 

Autour de l'île deTrevorc'h, la présence attestée à l'année de phoques est notée en 2006. 

Géomorphologie littorale 
Une étude est menée dans l'archipel de Molène depuis 2002 par une équipe de scientifiques de 

l'UBO (B. Fichaut -S. Suanez, laboratoire Géomer, Penn ar Bed n°199-200). 

Le travail réalisé sur l'île de Banneg a consisté à faire un relevé topographique exhaustif de l'en­
semble de l'île. À ce titre, plus de 15 000 points ont été levés au DGPS avec une précision centimétrique 
afin de restituer le plus finement possible la position, l'orientation et la forme des accumulations. Dans le 
même temps, un relevé complet de la topographie de l'île a été fuit en insistant plus particulièrement sur 
la morphologie de la falaise constituant la côte occidentale. À partir de ces données topo-morphologiques 
une étude des amas cyclopéens a été réalisée en privilégiant l'approche quantitative. Ainsi, la position, 
l'orientation et le volume des dépôts ont été analysés, ainsi que la relation entre la morphologie de l' escar­
pement de falaise et la localisation des amas. Dans le même temps, l'action des niveaux marins extrêmes à 
l'origine de ces dépôts a été précisée à partir de l'étude des enregistrements de marée et houles. 

Le travail réalisé sur l'île de Trielen se situe dans la continuité des relevés effectués depuis 2002 
(Fi chaut et Suanez, 2005). Dans ce cas, l'objectif de ces levés topographiques est de suivre l'évolution des 
formations littorales meubles (cordons de galets, plages de sables, etc.) sur le long terme.Ainsi, toutes les 
formations meubles de l'île Trielen et de Lez ar Chriszienn ont été relevées. 

r ensemble de ces données a été partiellement valorisé (ou est en cours de valorisation) dans le 
cadre de colloque et/ou de publications scientifiques durant l'année 2006,notament des articles parus dans 

le Penn ar Bed 199-200 sorti en octobre 2007. 

Flore et habitats 
~ Narcisse des Glénan 
L'équipe de la réserve effectue chaque année des travaux de gestion (fauche, arrachage manuel d'in­

vasives .. .) permettant au narcisse de s'épanouir. Les comptages dans les îlots situés dans le périmètre de 
protection de la Réserve (le Veau, la Tombe et Brunec) montrent qu'il est globalement en augmentation 
après avoir largement régressé sur le Veau depuis les années 1990. On comptait près de 1000 pieds fleuris 
sur ces 3 îlots réunis (pour 651 en 2005). Le dernier recensement exhaustif du narcisse effectué dans le 
périmètre de la réserve (1,52 hectares) situé sur l'île de St Nicolas des Glénan remonte à 2003 où on comp­
tait 140 000 pieds ; le prochain comptage de ce genre sera effectué en 2008. 

~ Inventaire botanique à Séne 
Une actualisation de l'inventaire floristique de la réserve a été réalisée cette année dans le cadre de 

l'évaluation du plan de gestion qui faisait état de la présence de 430 plantes dans la réserve et son péri­
mètre de protection. La liste des espèces inventoriées en 2006 révèle toujours la présence de 430 taxons 
mais il existe des changements substantiels entre ces deux listes. Certaines espèces ont "disparu" faute 
d'avoir prospecté des milieux ad'hoc (zostère naine ou Sa/sofa soda, Acer campestre,Alnus glutinosa par 
exemple). Il existe des disparitions réelles : flûteau nageant (Luronium natans) et étoile d'eau 
(Damasonium alisma). On constate aussi la disparition d'espèces liées aux cultures et friches post-cultu­
rales telles que le coquelicot (Papaver dubium). 

I:inventaire de 2006 indique la présence de 10 espèces ou taxons d'intérêt patrimonial. Notons 
notamment la présence de Ranunculus tripartitus,renoncule aquatique, dont c'est une des rares stations 
dans le Morbihan. Au total, on observe 16 stations abritant des espèces patrimoniales, ce qui est sans doute 
sous estimé. 
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Un fonctionnement en mouvement 
Fin 2006, le réseau comptait 104 réserves ou sites suivis par Bretagne Vivante - SEPNB. 

Pour assurer tout Je travail qui en découle, on compte aujourd'hui une très forte implication humaine 
bénévole et salariée: 104 conservateurs bénévoles (dont seulement 16 femmes) plus 150 à 200 autres 
bénévoles pour soutenir le travail des conservateurs, 40 salariés (animateurs, chargés de missions, comp­
tables, coordination oiseaux marins, coordinations programmes Llfe, coordinatrice, directeur, directeur 
scientifique, gardes, hôte(sse)s d'accueil, responsables de sites, secrétaires, surveillants, techniciens) qui ont 
travaillé sur le secteur des réserves, 25 animateurs bénévoles indemnisés qui ont travaillé sur 6 réserves ou 
sites en plus des équipes permanentes, 14 surveillants bénévoles indemnisés qui se sont relayés (du l" mai 

au 17 août) sur 4 sites à sternes et 12 stagiaires sur 6 sites. 

Les anciens et les nouveaux 
Dix conservateurs ont quitté le réseau en 2006. Des nouvelles têtes sont aussi venues simplement 

renforcer l'équipe locale ou prendre la main sur un nouveau site : en tout, ce sont quatorze nouvelles per­
sonnes qui ont intégré le réseau de conservateurs bénévoles en 2006, portant le nombre de conservateurs 
à 104. 

Les programmes de conservation, 
gestion, suivis, accueil 

~ Des réserves naturelles régionales 
la loi "démocratie et proximité" de 2004 permettant la création de Réserves naturelles régionales 

(par transfert des anciennes Réserves naturelles volontaires d'une part et la création de nouveaux sites par 
les Conseils régionaux d'autre part) a fait son chemin en Bretagne et en LoireAtlantique. la région Bretagne 
a choisi de mettre en chantier en priorité un projet par département :les marais de Sougéal en me et Vtlaine 
et le sillon du Talbert dans les Côtes d'Armor ont abouti fin 2006 ; le bois de Gueltas dans le Morbihan et 

les landes du Cragou dans le Finistère devraient suivre en 2007-2008. 

D'autres projets sont envisagés à l'avenir : la réserve du cap Sizun, les îlots marins de Bretagne, les 
sites à chauves-souris, les sites géologiques. les trois premiers projets seront en grande partie portés par 
Bretagne Vwante ou le CEL avec la Région. 

~ Le projet Llfe « phragmite aquatique » 

Cc projet démarré en 2004 et se terminant en 2008 a permis de mener de nombreuses actions 
cette année. Les suivis scientifiques se sont poursuivis (régime alimentaire, baguage, plans de travaux ... ) ; 
les actions de gestion ont consisté principalement à effectuer des travaux d'éradication d'espèces végétales 
invasives à Pen Mané, de faucher (par des agriculteurs) plus de 20 hectares dans les marais de Rosconncc 
et d'assurer une fauche "artisanale" autour de l'étang de Trunvel et de Pen Mané. 

Concernant les volets communication, échange et diffusion d'informations, l'équipe en charge du 
suivi du programme a participé à des échanges internationaux (voyages en Biélorussie,Allemagne, accueil 
d'une équipe sénégalaise .. .). Le film "Wodniczka, le séducteur des marais" a été édité et diffusé. Le grand 
public a été touché par un accueil lors des portes ouvertes à Trunvel en août, "Une journée dans la nature" 
en octobre et de nombreux articles dans la presse. 570 enfants (24 classes) ont bénéficié d'une animation 
dans le cadre de leur cursus scolaire et Je n°34 de !'Hermine vagabonde était consacré au phragmite. 

http/ /www.life-phragmite-aquatique.org 

~ Le projet Llfe « Sterne de Dougall » 

Si la saison 2006 pour les sternes a été plutôt mauvaise pour diverses raisons (cf. observatoire 
sternes), il n'en demeure pas moins que les actions prévues dans ce programme ont continué à être mises 
en place. 

Une étude botanique menée sur les cinq sites a démarré en 2006, un inventaire floristique de 
chaque île a été réalisé ainsi que la cartographie des habitats d'intérêt communautaires. Sur Trevorc'h, 
l'équipe de Géomer à Plouzané a réalisé une étude de fréquentation nautique. la rédaction de 5 plans de 
gestion a démarré, afin d'organiser Je programme sur chaque site et de nouvelles conventions ont été 
signées avec des propriétaires privés (frevorc'h et le Petit Veizit). 

Du point de vue des actions de gestion, les inventaires de micromammifères ont été réalisés. Le pié­
geage des visons d'Amérique en baie de Morlaix à l'aide de cages-pièges garnies d'appâts a permis de cap­
turer 3 visons en 2006. 

Les principales actions de communication et sensibilisation ont également commencé : la premiè­
re partie du tournage d'un film documentaire sur la sterne de Dougall (images réalisées sur la Colombière, 
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Trevorc'h et l'île aux Moutons) ainsi que l'installation du matériel de surveillance sur l'île aux Dames, qui 
permet de visualiser la colonie de sternes en temps réel sur internet et depuis le musée maritime de 
Carantec. Une plaquette présentant tous les sites a également été éditée. 

http//www.life-sterne-dougall.org 

+ Un projet Interreg << heathland >> 

En 2006,le programme Interreg a permis de réaliser le plan d'interprétation du Venec avec l'édition 
du livret "d'interprétation" que l'on peut se procurer dans les commerces locaux pour découvrir la Réserve 
Naturelle grâce à un sentier jalonné de bornes numérotées. De même, le plan d'interprétation des landes 
du Cragou a pu être rédigé et édité. C'est aussi l'Interreg qui permet des suivis naturalistes sur l'ensemble 
des landes que Bretagne Vivante gère dans les monts d'Arrée. Enfin, ce programme européen permet à 
l'équipe et ses collaborateurs de fuire le point sur l'impact du pâturage des landes du Cragou, 10 ans après 
sa mise en place. Ce travail se terminera en 2008. 

+ Un projet Interreg « marais salants 

la réserve naturelle des marais de Séné est impliquée dans le programme Interreg « Sel de 
l'Atlantique »,porté par l'Université de Cadix : il associe plusieurs réserves naturelles atlantiques françaises 
(marais de Séné, Guérande, Charente maritime et Vendée), des organisations de producteurs de sel de la 
façade atlantique française, des collectivités tenitoriales françaises, des sites naturels espagnols et portugais 
et des paludiers de ces pays. I: objectif du programme est de permettre la valorisation des sites de marais 

salants sur !'Arc Atlantique, par la formation et l'installation de paludiers, la création ou l'aménagement de 
réserves naturelles, la Jabellisation de la production traditionnelle de sel en tant qu'activité garante du main­

tien de la biodiversité des marais littoraux. 

Des dénombrements mensuels d'oiseaux d'eau ont été réalisés durant un an (avril 2005 à mars 
2006) sur un échantillon de 500 bassins dans les marais de Guérande et 110 dans les marais du Mès. Un 
premier travail a porté sur l'analyse de la richesse spécifique. Au total, 52 espèces ont été observées. 

Des prélèvements d'invertébrés ont été réalisés mensuellement durant un an dans les diffé­
rents bassins de deux salines en activité, dont les modalités d'exploitation varient sensiblement, 
ainsi que dans trois types de bassins abandonnés. 

+ Contrats Nature avec le Conseil régional de Bretagne 

Cap Sizun : il court sur la période 2003-2006 
Oiseaux marins : il court sur la période 2003-2006 
Pen en Toul : accepté en octobre 2003, il durera jusqu'en 2007 
Petit Rhinolophe : il court sur la période 2003-2006 
Cap Sizun : 2006-2008 (projet de préfiguration de réserve naturelle régionale) 

Fin 2006 a été déposé par le Conservatoire botanique national de Brest un projet visant la res­
tauration de sites potentiels pour l'accueil d'Eryngium viviparum avec une partie sous-traitée à 
Bretagne Vivante pour les sites de Kercadoret et des Quatre Chemins. 

Des projets sont en cours de rédaction et/ou de finalisation pour un dépôt en 2007 : 
.r Amphibiens et reptiles 
.r landes tourbeuses de Centre Bretagne (5 sites) 
.r Chauves-souris (en partenariat avec le GMB) 
.r Monts d'Arrée : projet de préfiguration de RN régionale 

+ Contrats Natura 2000 

.r Logné : les travaux prévus pour l'année 1 du contrat signé en 2005 (pour la période 2006-2010) 
ont été effectués ; 

Trois nouveaux contrats ont été signés en fin d'année 2006 pour la période 2007-2011 · 
.r Pen en Toul : pris en charge à 50% par l'état (MEDD) et 50% par l'Europe (FEOGA), il vise à assu­

rer des travaux de gestion du marais (fauche, élimination d'espèces invasives, gestion hydraulique) ; 
.r Monts d'Arrée : pris en charge à 50% par l'état (MEDD) et 50% par l'Europe (FEOGA), il vise à 

assurer des travaux de gestion des milieux (fauche, étrépage, girobroyage, coupe de ligneux, éco­
buage); 

.r Quatre Chemins (Belz) : prise en charge à 50% par l'état (MEDD) et 50% par l'Europe (FEOGA), 
il vise à assurer des travaux de gestion des milieux (fauche, étrépage, girobroyage, coupe de ligneux, 
écobuage). 
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Les finances 
+ Du côté de la Direction Regionale de !'Environnement (et donc du MEDD) 

En 2oo6, les cinq réserves naturelles nationales ont été dotées d'un budget correspondant aux demandes. Thus les budgets ont été présentés lors des comités 
consultatifs de fin d'année et ont été approuvés. 

la subvention d'inv~ent accordée en 2005 pour pennettre la mise en place de quelques chantiers sur les réserves (hors réserves naturelles) a été utili­
sée en 2oo6. Une nouvelle dotation sera demandée en 2007. 

+ Du côté des autres partenaires 

Des • Contrats nature • avec la Région Bretagne ont pennis de mener des travaux sur de nombreux sites tels que le Cap Sizun, les marais de Pen en Toul ou 
sur les Petits Rhinolophes. 

Grâce au soutien des cinq Conseils Généraux de la Bretagne historique, nous avons pu continuer notre travail sur un grand nombre de sites. 

+ L'Europe 

les deux programmes Life et les contrats Natura 2000 en cours au sein de Bretagne Vivante donnent des moyens importants pour atteindre les objectifs visés. 

Les partenaires 
+ Partenaires administratifs et financiers 

Commission européenne, Ministère de !'Écologie et du Développement Durable / DIREN Bretagne et Pays de la Loire, Ministère de la Jeunesse et des 
sports- directions régionale et départementale, Conseils régionaux de Bretagne et des Pays de la Loire, les Conseils généraux des Côtes d'Armor, du Finistère, 
d'Ille-et-Vilaine, de Loire-Atlantique et du Morbihan, Des communes dont dépendent les réserves, Communautés de communes ou associations touristiques 
de promotion, Conservatoire du littoral, Office national de la chasse et de la faune sauvage. 

+ Les propriétaires privés et exploitants agricoles de certaines réserves 

+ Les associations, fondations, laboratoires de recherche ... 

Conservatoire Botanique National de Brest, F.au et Rivières~ Forum Centre Bretagne Environnement, Groupe Mammologique Breton, Groupe Ornithologique 
Breton -Ar Vran, Llgue pour la Protection des Oiseaux, Maison des Caps d'F.rquy-Fréhe~ Royal Society for the Protection of Birds,Viv' Armor Nature. 

Fondation « Nature et Découvertes •, Fondation EDF, WorldWtldlife Fund - France 
Laboratoire Géomer/IUEM, Muséum National d'Histoire naturelle à Paris, UBO Brest (fac des sciences et des lettres), Université de Cadiz, Université de Bretagne 

Sud, Université de Rennes I Beaulieu, INRA Rennes. 

+ Les réseaux auxquels Bretagne Vivante -SEPNB participe activement aux niveau national et international 

Fédération des Conservatoires régionaux, Eurosite (participation à l'assemblée générale à Orléans Je 26 octobre 2006), France Nature Environnement (FNE), 

Groupe Européen de travail sur la sterne de Dougall (contribution à la Roseate Tem Newsletter), Réserves Naturelles de France (RNF) : .participation à l'assemblée 
générale qui a eu lieu à Longeville sur Mer (Vendée) du 26 au 29 avril (3 salariés et 2 bénévoles). 

-
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O'ou venez \\IU5 ; 

Nous sommes une équipe de scien­
tifiques basée à l'Université d'Exeter, 
dans le sud-ouest de l'Angleterre. Quant 
à moi, je m'appelle Bryony Coles et je 
suis professeur d'archéologie. Mike 
Rouillard est le photographe et chef 
de relèvement, et les autres membres de 
l'équipe sont des étÙdiants en archéo­
logie ou d'anciens étudiants. 

L'équipe d'&eter à la recherche des castors de 
Bretagne, à Keriou. 

L 'archéologr.'e des castors modernes : fouille 
d'un barrage abandonné. 

reta e Vivante 

Lt qud ut volrr domaim· cl'etudt· 
1 

,) 

Nous travaillons surtout sur la pré­
histoire et fu.isons des recherches sur les 
relations entre hommes et environne­
ment depuis la fin des temps glaciaires, 
c'est-à-dire les derniers dix mille ans. 

.\Ion pourquoi ~cnu i'-i •. rn bord 
d·un JI fluent de n lle1 •.• u rinl 

Ici il y a quelque chose que l'on ne 
trouve plus enAngleterre à l' état sau­
vage mais qui, autrefois, était une espèce 
clef de l'environnement.Aujourd'hui 
nous ne connaissons pas grand chose 
de cette espèce chez nous, nous ne 
comprenons pas bien ce qu'elle fait, 
quels effets elle peut engendrer, ni com­
ment reconnaître ses traces dans les 
gisements archéologiques. L'espèce 
dont je parle est le castor. C'est donc 
tout naturellement que nous sommes 
venus ici, l'endroit le plus proche de 
chez nous où l'on peut étudier les cas­
tors vivants en liberté, hors des parcs 
zoologiques. 

Le plan des relevés du tem'toire de castors à Keriou 

Il y a dix ans, François de Beaulieu 
et le personnel de Bretagne Vivante 
nous ont montré les différents terri­
toires de castors dans le bassin de 
l'Ellez. Nous avons choisi celui de 
Keriou pour une étude intensive. Ce 
qui nous intéresse principalement, c'est 
d'apprendre à reconnaître les traces 
de castors que l'on pourrait ensuite 
retrouver au cours de fouilles archéo­
logiques : huttes, terriers, barrages, sen­
tiers et sorties d'eau, bois coupés, réfec­
toires .... Nous mesurons; prenons des 
notes, des plans et des photos, puis réa­
lisons une grande carte du territoire 
en mentionnant tous ces indices. 

\'1)1J~ \ \'l)t z ,uttour i n hh\ r Pour 

L'hiver, nous dérangeons moins les 
castors car leurs petits sont devenus 
plus indépendants. De plus, les terri­
toires de castors sont souvent établis 
dans des sites très boisés : notre travail 
devient alors parfois impossible durant 
la saison estivale, tant il y a de feuilles. 
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Par ailleurs, pendant l'hiver les castors 
se nourrissent surtout d'écorce et de 
tiges de bois. Les restes de cette nour­
riture, très faciles à repérer, sont des 
indices caractéristiques de leur pré­
sence.Alors qu'en été les castors pré­
fèrent les espèces herbacées qui ne 
produisent presque pas de déchets. Il 
peut donc nous arriver de passer à côté 
d'un castor sans même deviner sa pré­
sence. Notre travail, malgré la pluie et les 
brouillards, reste beaucoup plus effi­
cace et pertinent durant la saison hiver­
nale. 

Beaucoup de choses ! Je pourrais 
vous en parler longuement, mais· en 
résumant: 

Huttes : les matières de construc­
tion typiques sont bouts de bois, 
pierres, boue, plantes arrachées; la furme 
plus ou moins conique; emplacement 
sur les berges; la potentialité archéolo­
gique se voit dans la quantité de bois 
immergée au bord de l'eau qui pourrait 
être préservée pendant des centaines, 
même des milliers d'années.Avec les 
grandes huttes, la présence archéolo­
gique se présente comme une plate­
forme construite par les hommes et il 
est probable que, souvent, nos ancêtres 
se soient servis d'une hutte de castors 
abandonnée comme base de plate­
forme. 

Terriers : difficiles à étudier, car la 
plus grande partie d'un terrier se trouve 
sous l'eau, dans le sol. Large de 60 à 
80 cm, longueur variable selon les cir­
constances locales, emplacement dans 
les berges, montant depuis l'eau pour 
déboucher dans un gîte souterrain ou 
dans la hutte; la potentialité archéolo­
gique s'imagine comme des fossés de 
60-80 cm creusés dans les berges d'un 
paléochenal (ancien cours d'eau), et 
des trous irréguliers. 

Barrages : les matériaux de construc­
tions sont les mêmes que pour les 
huttes : du bois, de la boue, des pierres 
et des plantes; construits à travers ùn 
petit cours d'eau. À Keriou, un 
maximum de 16 barrages, dont 6 à 8 
entretenus à la fuis. Potentialité archéo­
logique: dans les cours d'eau aban­
donnés et comblés de sédiments, les 
barrages sont parlois bien conservés; 
parfois, les archéologues se trompent, 
pensant qu'ils fouillent une ancienne 
chaussée ou un sentier de bois. 

Sentiers et sorties d'eau : comme 
les terriers, cela représente un petit 
fossé de 60-80 cm de large; les sorties 
sont souvent à 90° du cours d'eau, 
tandis que les sentiers se promènent 
par-ci par-là et débouchent parlois sur 
un cours d'eau secondaire. Potentialité 
archéologique : grande, peuvent se 
trouver dans tous les milieux humides, 
les archéologues doivent toujours s'at­
tendre à trouver ces signes de l'an-
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Plateforme en bais, datant du néolithique (il y a 
environs 5000 ans), placée au bard d'un îlot dans 
les tourbières des Samerset Levels, en Angleterre. 
Cette plateforme a été construite à partir d'un 
mélange de bais coupé par les r.astars (en haut à 
gauche) et de bois coupé par les hommes (en haut 
à droite). 

Un petit canal de r.astars qui mène du ruisseau vers 
une wne d'alimentation. 

cienne présence des castors, et prin­
cipalement les sorties - à Keriou, les 
castors en ont fait presque une cen­
taine! 

Le point le plus important de nos 
recherches concerne peut-être une 
découverte tout à fait inattendue. En 
travaillant ici durant plusieurs années, 
et aussi dans la Drôme, nous avons 
enfin compris pourquoi les écologistes 
appellent le castor « espèce clef » : le 
territoire du castor qui s'étend le long 
d'un cours d'eau offre une zone de 
biodiversité rehaussée. En étudiant les 
anciens environnements, nous devons 
porter une grande attention à la pré­
sence des castors car ils occasionnent 
une richesse de plantes et d'animaux 
importante. L'eau et les sédiments 
retenus par les barrages sont une 
aubaine pour de nombreux êtres 
vivants ; ils sont à la base de cette 
richesse.De plus, nous pouvons nous 
attendre à trouver dans les milieux 
riverains une élévation de la nappe 
phréatique, à l'endroit où les castors 
pouvaient construire leurs barrages 
et, en aval, une diminution probable de 
l'érosion et de la sédimentation. Notre 
interprétation des changements de 
précipitation, de déboisements ou de 
cultures des terres par les hommes, 
pourrait finalement s'avérer dépendre 
de la présence ou du départ des cas­
tors dans le bassin versant. 

Un autre point est intéressant dans 
les données archéologiques, surtout 
aux temps préhistoriques : les terri­
toires de castors attiraient les hommes 
pour la chasse, la pêche et la récolte 
autour des étangs retenus par les bar­
rages. De plus, les sédiments d'un 
ancien étang offraient un potager tout 
prêt à cultiver ... 

1 m.1kmt111, k., (;Hlor\ 1C"prt"t·rr 

IJÎtlll d111h un .1r11111 pour llll\ 

Oui, les hommes pouvaient pro­
fiter de ce qu'ils faisaient en tant qu'in­
génieurs hydrauliciens. Mais nos 
ancêtres aimaient aussi beaucoup leur 
fourrure, ils mangeaient leur chair et 
se servaient de leur castoreum 
comme d'un médicament (un peu 
comme l'aspirine).Tout ceci explique 
pourquoi les hommes ont chassé le 
castor jusqu'à sa limite d'extinction. 
EnAngleterre,le castor a disparu dans 
les années 1800.En France, une petite 
colonie a survécu dans le Gard et dans 
le bas de la vallée du Rhône, ce qui a 
donné le nucleus de la population qui 
s'étend maintenant, y compris jus­
qu'en Bretagne.Je vous envie vos cas­
tors en liberté. Mais je suis bien 
contente de venir en Bretagne pour 
les étudier. 

Bretagne Vivante 
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Bernard Cadiou. 
Bretagne Yivante-SEPNB 

Pierre Yesou. 
Office national de la chasse et de la faune sauvage 

François Siorat. 
~igue pour la protection des oiseaux. Reserve naturelle des Sept-lies 

l'heure où les météorologues et les profes­
sionnels du tourisme dressent le bilan d'un 
été « pourri », les ornithologues travaillant 

sur les oiseaux marins en Bretagne dressent eux 
aussi un bilan qui n'a rien de réjouissant. La 
Bretagne est la première région de France pour 
la nidification des oiseaux marins, tant par le 
nombre d'espèces que par les effectifs nicheurs 
(respectivement 17 espèces et 95 000 couples), 
et des suivis sont effectués annuellement sur 
plusieurs des colonies qu'abrite la région. Ainsi, 
les résultats présentés dans ce bilan sont issus de 
la collaboration de partenaires qui contribuent 
à la collecte des données, dont Bretagne Vivante 
- SEPNB,le Centre d'étude du milieu d'Ouessant 
(CEMO), le Groupe d'études ornithologiques 
des Côtes d'Armor (GEOCA), la Ligue pour la 
protection des oiseaux (LPO) et !'Office national 
de la chasse et de la faune sauvage (ONCFS), le 
Syndicats des Caps (Erquy-Fréhel). 

Bretagne Vivante 

Un petit retour en arrière s'impose pour 
situer le déroulement de cette saison de repro­
duction qui restera dans les annales avec un 
bilan particulièrement mitigé. 

Janvier 2007, cette année le début de l'hiver 
est doux et les grands cormorans de l'archipel 
de Molène (Finistère) commencent à construire 
leurs nids et à pondre très tôt, dès la fin du mois 
de janvier, comme en 2006. Ce sont les oiseaux 
marins les plus précoces de l'ensemble du lit­
toral Manche-Atlantique. 

Avril 2007, les observations réalisées sur les 
colonies de cormorans huppés du cap Fréhel 
(Côtes d'Armor) et de l'archipel de Molène 
(Finistère) montrent que pour cette espèce la 
saison est plus tardive que la normale et que la 
proportion de nids vides est étonnamment 
élevée. Ces premières impressions seront confir­
mées par la suite, mettant en évidence une très 
mauvaise saison de reproduction pour l'espèce 
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sur l'ensemble du littoral breton. La situation a 
généralement été la suivante, avec cependant 
quelques différences selon les localités : baisse 
des effectifs reproducteurs, reproduction plus 
tardive, fort taux d'échec au stade du nid (adultes 
sur leurs nids pendant plusieurs semaines mais 
pas de ponte puis désertion du site), échecs 
durant l'incubation ou durant l'élevage des 
jeunes avec une mortalité des poussins et une 
réduction partielle ou totale des nichées. La pro­
duction en jeunes au cap Fréhel est en moyenne 
de 0,5 jeune à l'envol par couple en 2007 contre 
1,6 jeune par couple en 2006 ! Aux Sept-Iles 
(Côtes d'Armor), le bilan est de 0,3 jeune par 
couple contre 0,8 jeune par couple en 2006. 
Dans l'archipel de Molène, le bilan est de 0,1-0,2 
jeune par couple en 2007 contre 0,9 jeune par 
couple en 2006. Il semble que la disponibilité des 
proies dont les cormorans huppés se nourris­
sent, poissons principalement, a été très réduite 
en Bretagne. 

Mai 2007, la météo n'est guère printanière! 
Les 10 et 27 mai, de forts coups de vents, attei­
gnant les 1 OO km/h et accompagnés de pluies 
soutenues, sont enregistrés sur les côtes bre­
tonnes. Ces conditions météorologiques défa­
vorables retardent l'installation des sternes sur 
l'ensemble du littoral breton. Quatre espèces 
de sternes se reproduisent dans la région : la 
sterne caugek, la sterne de Dougall, la sterne 
pierregarin et la sterne naine. Le mois de juin 
sera quant à lui caractérisé par des records de 
pluviosité et un coup de vent est enregistré le 19 
juin. Les sternes ont particulièrement souffert de 
ces mauvaises conditions météorologiques du 
printemps. En baie de Morlaix (Finistère) et sur 
l'île de la Colombière (Côtes d'Armor), le 
nombre d'œufs pondus par les sternes caugek a 
été plus faible que la normale, avec plus sou­
vent un seul œuf et non deux par couple. Sur 
l'île de Béniguet, dans l'archipel de Molène 
(Finistère), les sternes pierregarin ont aban­
donné leur nid quelques jours après le début 
de l'incubation, apparemment faute de nourri­
ture suffisante en mer. En baie de Morlaix 
(Finistère) et dans le Trégor-Goëlo (Côtes 
d'Armor), le mauvais temps a entraîné une mor­
talité élevée des poussins à un âge où ils ne sont 
plus couvés par les parents mais où ils sont 
encore en duvet et où leur plumage n'est pas suf­
fisamment étanche pour résister à des pluies 
soutenues et aux températures fraîches. Début 
juillet, des constats d'échecs de la reproduction 
ou de forte mortalité des poussins sont faits sur 
plusieurs colonies de sternes du littoral breton 
et la production en jeunes est souvent très 
réduite. 

Mai 2007 encore, les recensements effectués 
dans l'archipel de Molène (Finistère) montrent 
que les effectifs nicheurs continuent de décliner 
pour les trois espèces de goélands : le goéland 
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brun, le goéland argenté et le goéland marin. 
Par la suite, les suivis réalisés en juin-juillet met­
tent en évidence une très faible production en 
jeunes dans cet archipel, production nulle à 
quasi nulle selon les îlots, et inférieure à 0,2 
jeune à l'envol par couple en moyenne. Ce 
chiffre est à comparer au cas des goélands ins­
tallés en milieu urbain qui élèvent quant à eux 
entre 1,5 et 2 jeu.nes par couple en moyenne! 
Saisissant contraste qui est vraisemblablement 
étroitement lié à des problèmes de disponibi­
lité des ressources alimentaires. Au cap Fréhel 
(Côtes d'Armor), la production est de l'ordre 
de 0,7 jeune par couple en 2007, valeur similaire 
à celle de 2006 mais bien inférieure à la 
moyenne de 1, 7 jeune par couple obtenue en 
1977 et 1978 sur cette même colonie.Aux Sept­
Iles (Côtes d'Armor), le bilan de 0,6 jeune par 
couple est très légèrement plus élevé qu'en 
2006 (0,5 jeune par couple). 
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Fulmar 

Juin 2007,les suivis réalisés dans l'archipel de 
Molène (Finistère) montrent également que la 
saison de reproduction est en retard pour l' océa­
nite tempête et que très peu d'oiseaux ont com­
mencé à pondre. Début juillet, les pluies étaient 
tellement abondantes que certains terriers où 
nichent les océanites tempête dans l'archipel 
de Molène étaient totalement inondés ou très 
humides. Fort heureusement, très peu d'œufs 
avaient déjà été pondus. Outre le retard dans 
les pontes, il apparaît qu'une partie des adultes 
s'est abstenue de nicher. Alors que les jeunes 
de l'année s'envolent généralement à partir de 
la mi-août en Bretagne, cette année il faudra 
attendre la seconde quinzaine de septembre 
pour voir les premiers départs ! Et les poussins 
les plus tardifs ne devraient partir qu'en 
novembre, s'ils survivent ... 

Juillet 2007, c'est la période des éclosions 
chez le fulmar boréal. Les suivis réalisés au cap 

Bretagne Vivante 

Sizun (Finistère), au cap Fréhel (Côtes d'Armor), 
aux Sept-Iles (Côtes d'Armor) ou encore à 
Ouessant (Finistère) ont mis en évidence une 
mauvaise reproduction du fulmar boréal en 
Bretagne depuis 2004, avec un fort taux d'échec 
durant l'incubation ou durant l'élevage des pous­
sins. Ces dernières années, la production en 
jeunes est bien plus réduite que par le passé. La 
saison 2007 a été tout aussi mauvaise, avec une 
production généralement inférieure à 0,2 jeune 
à l'envol par couple, à l'exception notable 
d'Ouessant où la production est plus proche de 
0,5 jeune par couple. L'hypothèse la plus pro­
bable pour expliquer les échecs répétés de la 
reproduction est celle d'une réduction des res­
sources alimentaires ne permettant plus aux 
adultes d'assurer correctement leur relais d'in­
cubation ou de mener à bien l'élevage de leur 
poussin. 

Ces quelques exemples ne sont pas isolés et 
d'autres espèces d'oiseaux marins ont aussi 
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connu une saison 2007 particulière en Bretagne. 

Par le passé, des saisons particulièrement 
médiocres pour les oiseaux marins ont déjà été 
enregistrées en Bretagne, comme par exemple 
l'année 1989 avec un effet avéré sur la repro­
duction des mouettes tridactyles, des goélands 
marins et des guillemots de Troi1, et peut-être 
aussi sur d'autres espèces. 

Dans les îles Britanniques, des cas similaires 
se sont aussi produits ces dernières années. 
Ainsi, l'année 2004 y a été particulièrement mau­
vaise avec des échecs massifs de la reproduc­
tion ou la désertion totale de certaines colonies 
par les oiseaux en raison d'une pénurie ali­
mentaire. L'origine de cette raréfaction des 
proies pourrait être étroitement liée à des modi­
fications de l'environnement marin en réponse 
au réchauffement des eaux, mais aussi à des pro­
blèmes de surexploitation des stocks par les 
pêcheries. Depuis 2004, des mauvaises saisons de 
reproduction sont enregistrées annuellement 
pour certaines espèces d'oiseaux marins dans 
plusieurs régions de Grande Bretagne ou 
d'Irlande. En 2007, par exemple, sur l'île de 
St Kilda en Ecosse, des centaines de poussins 
de macareux moines sont morts de faim. 

Alors, à qui la faute ? ... 

Très probablement, au moins pour partie, 
aux changements climatiques qui affectent le 
milieu marin et dont les impacts sur le plancton 
et les poissons ne peuvent qu'avoir des réper­
cussions sur les oiseaux marins qui exploitent 
ces proies. Les eaux marines se réchauffent et la 
température de surface de la mer Celtique durant 
l'hiver 2006/2007 a été plus élevée que la nor­
male. Les données antérieures montrent que ces 
années « chaudes » coïncident avec des années 
de mauvaise reproduction ou de nidification 
tardive pour certaines espèces d'oiseaux marins 
en Bretagne, comme 1989, 1998 ou 2002 par 
exemple. 

Pour certaines espèces, les mauvaises condi­
tions météorologiques enregistrées en mai et 
juin ont également contribué à aggraver une 
situation qui était déjà défavorable. 

Les effets conjugués de divers facteurs, ali­
mentaires, météorologiques ou autres, ont donc 
engendré ces mauvaises performances de repro­
duction pour plusieurs espèces d'oiseaux marins 
en Bretagne en 2007. 

L'influence respective des différents facteurs 
reste cependant encore mal connue, faute 
d'études spécifiques sur le sujet. 

Quelles pérspectives ? ... 

Il est trop tôt pour savoir si la saison 2007 
n'est qu'un accident ponctuel ou si elle marque 
le début d'une instabilité croissante et d'évè­
nements négatifs de plus en plus marqués (le 
début de la« faim»? ... ). 
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Les scientifiques prévoient que le réchauf­
fement du climat risque de s'accompagner d'un 
accroissement de la fréquence de phénomènes 
climatiques extrêmes ponctuels mais de forte 
intensité, tels que les tempêtes ou les fortes 
pluies par exemple. 

Les oiseaux marins risquent donc de devoir 
s'adapter à un environnement de plus en plus 
instable et changeant, où les conditions météo­
rologiques locales et les phénomènes clima­
tiques plus globaux influeront à des degrés 
divers sur la disponibilité et l'abondance des 
proies dont ils se nourrissent, poissons et 
plancton notamment. 

Les oiseaux marins sont des témoins privi­
légiés des changements en cours et peuvent 
être pris en compte comme indicateurs biolo­
giques de l'état de santé de l'environnement 
marin. 

Dans ce contexte, il est évident que les suivis 
réalisés sur les colonies d'oiseaux marins méri­
tent d'être poursuivis annuellement et que de 
nouveaux suivis devraient être développés pour 
mieux évaluer les impacts environnementaux 
sur ces espèces. 

Un projet d'Observatoire régional des 
oiseaux marins en Bretagne vient justement 
d'être élaboré. Il reste à le concrétiser et à 
convaincre des partenaires financiers de s'y 
associer. Cet Observatoire des oiseaux marins 
sera une composante du futur Observatoire 
régional du patrimoine naturel et de la biodi­
versité en Bretagne, dont la mise en place a été 
programmée dans le cadre du Schéma régional 
du patrimoine naturel et de la biodiversité en 
Bretagne. 

Cet Observatoire des oiseaux marins doit 
permettre d'assurer sur le long terme une sur­
veillance intégrée (« monitoring ») de ce groupe 
d'espèces. Il s'agit de dépasser le stade des inven­
taires (dénombrement des effectifs reproduc­
teurs) pour obtenir plus d'informations sur la 
biologie de reproduction des espèces (période 
des pontes, production en jeunes, etc.). Cette 
approche plus complète contribuera à mieux 
identifier les causes naturelles ou anthropiques 
de variation des effectifs reproducteurs ou affec­
tant la biologie des espèces (phénomènes cli­
matiques, variation des ressources alimentaires, 
interactions interspécifiques : prédation ou com­
pétition spatiale, dérangement humain, impact 
des pêcheries, etc.). L'Observatoire permettra 
de disposer de données actualisées annuelle­
ment sur l'état de santé des populations d'oi­
seaux marins. Et la mauvaise saison de repro­
duction 2007 conforte évidemment l'intérêt de 
développer rapidement ce type d'outil de suivi 
sur le long terme ! 
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Enfin : le nouveau site Internet de 

l'association sera bit·ntôt en ligne. 

Entièrement repris, il hénétkicra d'une 

ligne graphiquc moderne et sera très 

simple dt· navigation. Basé sur un ~ys­

tt"tlle collahor.itif, il permettra à tOLL'i les 

responsables dt· section ou de réserve 

de rentrer directcmt·nt leurs données. 

Quelques détails techniques rest<:nt 

em.:on· à réglet~ mais une prcmière prt:­

sentation du portail poum1 être faite 

lors des journées d'Automne. 

Vivante 
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Il y a ceux qui nous quittent et ceux qui nous rejoignent. Corinne 
Ruinet, à la communication, a été la première à prendre le large vers la 
capitale. Puis Emilie Drunat, coordinatrice du Life Dougall, est partie vers 
les îles de Marseille pour s'occuper d'un autre programme européen sur les 
oiseaux marins. Deux jeunes femmes remplacées par deu:X autres : Magali 
Chouvion, déjà stagiaire à Bretagne Vivante, succède à Corinne tandis que 
Gaëlle Quemmerais-Amice reprend le flambeau pour la protection des 
sternes. 

À la comptabilité aussi il y a du mouvement.Jean-Raymond Guivarch est 
parti à la retraite, même s'il reste encore très actif dans la section de la Rade 
de Brest. Il a été remplacé par Lydie Le Menn. Quant à Bernadette Gourion, 
elle est partie à la fin du mois de septembre pour laisser la place à Martine 
Guichaoua. Merci aux uns et aux autres de tout ce qu'ils ont fait, souvent 
avec une notable abnégation, pour assurer le bon fonctionnement de 
rouages essentiels aux projets de Bretagne Vivante. 

Un petit clin d'œil enfin à Maïwenn Magnier, coordinatrice du réseau des 
réserves qui ne reviendra qu'avec les hirondelles du printemps, après son 
congé maternité. Maryvonne Le Hir, bien connue des bénévoles impliqués 
dans la protection du milieu marin et de la réserve naturelle d'Iroise, 
tiendra la barre en attendant son retour. 

Cinq recrutements, cinq femmes ! Y'a pas à dire : les femmes sont à l'hon­
neur au siège de Bretagne Vivante ! 

Un conservateur nous a quittés brutalement 

Allô. a \,, 

Voici un dernier message pour l'ami Jean Gallen qui nous a quittés trop 
tôt, emporté par les flots bellilois le 14 mai 2007 lors d'une virée en pêche, 
nous remplissant ainsi de tristesse. 

Merci pour tout ce que tu as pu faire pour la réserve et Belle-Île en 
général au nom de Bretagne Vivante qui nous liait à toi, bénévole, conser­
vateur infatigable de la réserve de Koh Kastell, suivant les pas de ton père, 
]o, premier garde de ce site. Non seulement tu étais une valeur sûre loca­
lement pour nous aider à travailler sur Belle-Île avec toutes les personna­
lités locales que tu connaissais si bien, mais aussi et surtout t'étais un mec 
sympa, accueillant, vivant, disponible ... quel plaisir d'aller à Belle-Île et 
d'être accueilli chez toi autour d'une ventrée d'araignées pêchées le matin 
même arrosées du vin venu du seul "arbre à cubi" de la région ... 

Belle-Île était ton fief et les discussions allaient bon train autour de 
toutes les questions que l'on se pose en permanence autour de la gestion 
et des suivis de la réserve et des autres sites de l'île que tu connaissais par 
coeur, crique par crique, caillou par caillou, homme par homme. Sans parler 
des animateurs d'été que tu bichonnais à ta manière : les baffes, les rires et 
tes blagues ont laissé de nombreux bons souvenirs que l'on aimerait revivre. 

Tu nous laisses un peu orphelins sur ton terrain de jeux : ta gentillesse, 
ta disponibilité et ton engagement sans limite seront difficiles à combler, 
mais nous continuerons le travail sur Belle-Île, tant bien que mal. Tu nous 
manques, à nous comme à tant d'autres et en particulier à ta famille dont 
ta femme Marianig et vos trois gars : Erwan,Jildaz et Hervé, auprès de qui 
nous maintiendrons les liens et qui te suivront peut-être dans tes pas. Nous 
gardons bien précieusement en mémoire ta bonne humeur, ta joie de vivre, . 
ta capacité à partager tout ce qui te tenait à coeur et bien évidemment ton 
humour qui t'était propre et qui contribuait largement à animer des 
moments conviviaux si nombreux en ta compagnie. 

Salutations du large l'ami! 
maïwenn, la "chefteuse" des réserves 
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Nouvelle expo'\ition . 
Une cha11ve·.ro11ris 111re et 111i-1u1cit 

t'll Brttag11e : lt pttit rhi110/ophe 

Réalisée conjointement par Bretagne Vivante - SEPNB et l'Unité Mixte 
de Recherche « Ethologie -Evolution- Ecologie » de l'Université de Rennes 
1 - CNRS, cette exposition entend sensibiliser le grand public à la protection 
du petit rhinolophe. Les principales caractéristiques de la vie de la chauve­
souris y sont présentées. 

Le petit rhinolophe est une espèce menacée. En Bretagne, les popula­
tions reproductrices connues ne dépassent guère les 700 individus, avec seu­
lement une cinquantaine de colonies recensées à ce jour. Présentes à l'est 
d'une ligne Morlaix - Quimperlé, ces populations, numériquement faibles, 
sont aussi largement fragmentées. 

Cette exposition est composée de 10 panneaux (de 80x120 cm) et réa­
lisée en 2 exemplaires. Elle présente rapidement la biologie des chauves-
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souris et principalement celle du petit rhi­
nolophe : cycle annuel, territoire de chasse, 
régime alimentaire, gîtes occupés et actions 
favorables à sa sauvegarde). Elle a été réa­
lisée dans le cadre du Contrat nature « Plan 
d'action régional en faveur du petit rhino­
lophe ».Signé avec le Conseil Régional de 
Bretagne, ce Contrat nature a bénéficié éga­
lement du soutien des Conseils Généraux 
des Côtes d'Armor, d'Ille et Vilaine, du 
Morbihan et de la Fondation Nature & 
Découvertes. 

RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 
ET RÉSERVATION ; 

education-environnement-rennes 
@bretagne-vivante.asso.fr 
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Ewen de Herga 
• 

• 
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s sternes 
Ewen de Kergariou est l'une des figures historiques 
de l'association. Il y a 29 ans qu!Jil est conservateur 
., ·es îlots de la baie de Morlaix ! 

Ewen de Kergariou connaît la baie de Morlaix depuis toujours : chaque cou­
rant, chaque signe du ciel, chaque roche et, sans jamais avoir mis la tête sous l'eau, 
il n'ignore rien de tout ce qui vit sous la surface de la mer. C'est aussi un pas­
sionné de voile. Non seulement il a exercé la profession de voilier, mais il sait 
barrer une Caravelle comme personne et il s'est imposé au championnat de 
France comme dans de nombreuses régates locales. Pourtant, en 1978, il laisse 
tomber la compétition pour prendre la responsabilité de la réserve ornitholo­
gique de la baie de Morlaix. 

«Je me suis énormément investi dans cette réserve, je voulais qu'elle 
devienne un haut lieu de protection de oiseaux». Et il lui en a fallu du 
courage et de la détermination pour protéger ses petits bouts de 
terre au milieu de la baie.Aidé de Michel Querné qui assumera les 
fonctions de garde jusqu'en 2005, il va préserver« ses » oiseaux 
des vacanciers de plus en plus nombreux, mais aussi des attaques 
intempestives des goélands, du faucon pèlerin, du vison 
d'Amérique et, aujourd'hui, du ragondin. 

' ,,,l.!heure de la retraite, si l'on demande au conservateur 
sï son métier de fabriquant de voiles ne lui manque pas, 

:.U répencf"tout simplement : «J'ai la chance de pouvoir 
obsct'Vt!~ID~. :.~ l'<_:a\\ depyjs ma Caravelle près 
de Î'De aùx.. · · . _ 

cla1 EWen,y 
c 'est un.~de IP~~a 
pure et dure : « Le territoire appartient a 
oiseaux, et nous devons limiter au maximum 
nos interventions ! » s'exclame-t-il. Cette vision 
sincère et passionnée concerne plus les sternes 
que leurs prédateurs. Mails Ewen n'en a pas 
moins su s'accorder aux contraintes du projet 
Life pour la protection de la sterne de Dougall 
en Bretagne. Ce programme nécessite en effet 
de nombreuses interventions de gestion et de 
suivi sur l'ile aux Dames, seul site de repro­
duction connu des sternes de Dougall en 
Bretagne jusqu'à leur installation en 2006 sur 
l'île de la Colombière.Avec le projet Life. Ewen 
voit aussi arriver. enfin, un permanent sur les 
îlots,Yannjacob. Ils vont s'accorder à merveille 
et garantir aux sternes l'accueil dont dles ont 
tant besoin. 

La Baie de Morlaix est donc reconnue au 
niveau européen. Ewen a aujourd'hui sa grande 
réserve et, cerise sur le gâteau, elle passe même en· 
direct sur Internet ! Surtout, après leur infidélité de 
2006, les ste.rnes sont revenues et sont un des plus 
tx.11.ux exemples de l'efficaeité de la passion bénévole. 



L'écologie 
en dix leçons 

Un premier guide pour découvrir les 
règles de base du fonctionnement des 
écosystèmes. Le souci pédagogique est 
constant, la volonté de coller à des expé­
riences concrètes aussi. Le titre 
« Apprendre à lire la nature » annonce 
parfaitement le contenu. Les probléma­
tiques de protection . ne sont pas 
oubliées. Pour ne rien gâcher, la 
maquette est claire, bien illustrée de 
cartes, schémas et photographies. Un 
seul regret : que l'ouvrage ne soit pas 
paru en 1957.Le petit garçon que j'étais 
aurait mis moins longtemps à découvrir 
les règles du grand jeu de la nature qui 
l'émerveillait. Ce qui ne veut pas dire 
que l'adulte n'aura rien à y apprendre ! 

Apprendre à lire la nature 
]. Dejean-Arrecgros 
ÉDITIONS Suo-OuEsT 

12,50 euros 
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Au bord de la mer 

Il est toujours difficile de réaliser des 
livres qui permettent de découvrir à la 
fois des espèces animales allant des 
oiseaux aux coquillages et des espèces 
végétales allant des algues au chêne vert. 
On tombe facilement dans le trop ou le 
trop peu. Le guide de L. Couzi et H. 
Roques réussit un remarquable com­
promis entre le texte et l'image, l'infor­
mation précise et la simplicité. Les prin­
cipaux milieux et environ trois cents 
espèces sont présentés, ce qui permet 
une première approche sans œillères de 
la diversité du littoral. D'excellentes 
cartes permettent de repérer les réserves 
naturelles, les aquariums et les sites pro­
tégés. On trouve même Bretagne Vivante 
dans les « adresses utiles». Un seul bémol: 
le format du livre ne valorise pas cer­
taines photographies très originales. 

FdB 

Guide de la faune et de la flore du littoral 
Manche-Atlantique 
Laurent Couzi et Hervé Roques 
ÉDITIONS Suo-OuEsT 

12,50 euros. 

Au bord de l'eau 

Dans leur collection « Itinéraires de 
découvertes nature »,les éditions Ouest­
France proposent un excellent guide de 
découverte pour ceux qui souhaiteraient 
remonter le cours de la Loire et de l'Allier. 
Rédigé par des naturalistes de la LPO 
connaissant parfaitement les sites et les 
espèces, l'ouvrage est illustré par 250 
photographies et propose 13 circuits de 
découverte précisément décrits. C'est un 
livre détaillé, clair et riche. Un seul regret : 
sa lecture donne une furieuse envie de 
partir en vacances ! 

Les bords sauvages 
de la Loire et de l'Allier 
ÉDITIONS OUEST-FRANCE 

15,90 euros 

Bretagne Vivante 
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Prénom, nom : Arnaud Le Nevé 
Intitulé du poste : chargé de mission conservation 
faune et flore 
Domaines de compétences : montage et animation 
de projets de conservation de la nature 
Situation géographique, territoire d'action : 
Brest, Bretagne 

Prénom, nom : Catherine Robert 
Intitulé du poste : garde animatrice 
Domaines.de compétences : connaissances naturalistes, 
en pédagogie, en informatique, en bricolage 
Situation géographique, territoire d'action : Réserve 
Naturelle François Le Bail-Groix 
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Prénom, nom : : Bernard Cadiou 
Intitulé du poste : biologiste ornithologue 
Domaines de compétences : oiseaux marins 
(surtout) et non marins (un peu) 
Situation géographique, territoire d'action: basé au 
siège à Brest, intervient en Bretagne voire plus 
loin occasionnellement ..• 

Prénom, nom : Yves Chépeau 
Intitulé du poste : animateur 
Domaines de compétences: pédagogie de l'en­
vironnement, ornithologie et accessoirement 
autres disciplines naturalistes 
Situation géographique, territoire d'action : 
Agglomération nantaise 

' .. , .. 

Prénom, nom : Damien Vedrenne 
·Intitulé du poste : responsable de site 
Domaines de compétences : éducation à l'enviroMement, 
interprétation nature, naturaliste. 
Situation géographique, territoire d'action : 
Réserve du Cap Sizun et communauté de communes du 
cap Sizun. Participations aux actions régionales (Hennine 
Vagabonde, études : plan d'interprétations, •.. ) 
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Bretagne Vivante: Comment es-tu entré dans l'association? Ouel q a été ton parcours? 
J'y suis entré en 1994 comme objecteur de conscience, puis j'y suis resté comme salarié depuis 1996.Depuis 1994,mon 

activité s'est toujours concentrée sur les oiseaux marins nicheurs, dans le cadre de 3 Contrats Nature successifs avec la Région Bretagne 
comme principal financeur. 

Embauché en mars 1998 pour coordonner le Life « oiseaux d'eau de la façade atlantique •.Je n'ai travaillé depuis que sur 
des Life en tant que coordinateur: • archipels et îlots marins de Bretagne »et • conservation du phragmite aquatique en Bretagne •.J'ai monté 
le Life phragmite et le Life Dougall. 

J'ai été animatrice d'été pendant deux saisons consécutives sur Groix en 86 et 87.Aussi, quand le poste a été créé en 
1989,Max}onin me l'a proposé.Je travaille sur l'île depuis bientôt 18 ans. 

Ancien bénévole passionné d'ornitho et de protection de la nature, devenu salarié à la faveur des premiers financements 
de postes d'animateurs débloqués par l'état en 1981. ]'appartiens à la première génération d'animateurs salariés de la SEPNB, née à 
l'époque où les formations d'animateurs techniciens n'existaient pas encore, dans le domaine nature-environnement, j'ai donc appris mon 
métier • sur le tas ». 

J'ai tout simplement répondu à une offre d'emploi : animateur au Cap Sizun ou Séné et j'ai été choisi pour le Cap Sizun. 
Je ne connaissais l'asso que de réputation.Je ne connaissais pas le Finistère ! J'ai commencé comme simple animateur, avec comme pre­
mière mission la conception du plan d'interprétation du site, le premier de l'asso ! Peu à peu les missions se sont accumulées : communi­
cation, gestion de l'équipe saisonnière, travail administratif, plan d'interprétation pour d'autres sites,. .. 

eretaone Vivante : Ouelles sont tes missions actuelles au sein de eretaone Vivante ? 
Une part importante de mon activité ces dernières années concerne le projet d'Observatoire régional des oiseaux marins 

en Bretagne, qui commencera à fonctionner en 2007 et qui devrait être pleinement opérationnel en 2008. Les activités de suivis sur le ter­
rain représentent environ un quart à un tiers de mon volume de travail annuel, le reste du temps étant consacré à la compilation des don­
nées, à leur analyse, à la rédaction des bilans annuels, à la préparation de documents de communication, à des réunions de travail ou enco­
re à diverses taches administratives. 

Coordinateur du Life • conservation du phragmite aquatique en Bretagne •. 
Surveiller, entretenir, assurer les suivis naturalistes et les animations sur la Réserve. 

Animation pour tous les publics sur l'agglomération nantaise et gestionnaire du site ornithologique de la Mandine à 
Bouguennais (suivi, gestion du milieu, de l'activité pédagogique) 

Responsable de site, suivis naturalistes, gestion, communication et animation de la Réserve du Cap Sizun. Rédaction 
de plan d'interprétation en région. 

Bretagne Vivante : Ouelle est pour toi l'anecdote à retenir. la plus forte émotion vécue dans le travail? 
Une anecdote concerne le cas d'une dame qui, en pleine marée noire de !'Erika, téléphonait pour qu'on prenne en char­

ge un pigeon blessé qu'elle avait recueilli.J'avais beau lui expliquer que les centres de soins étaient dépassés par l'ampleur des échouages 
d'oiseaux mazoutés et que l'avenir de son pigeon n'avait que très peu d'importance dans ce contexte, elle insistait. .. J'ai donc fini par lui 
dire qu'un pigeon avec des petits pois et des carottes, c'était très bon ... et elle a raccroché ... Quant à la plus forte émotion, désolé d'être 
égoïste mais je préfère garder ces moments pour moi et les personnes qui les ont partagés avec moi... 

Deux anecdotes : 
- la pose des bouées autour des îles de la Colombière c::t aux Dames dans le cadre du Life • archipels et îlots marins • en 2001. 
- la création de la nouvelle réserve des marais de Rosconnec en 2006 par acquisition de terrains, fauche et exportation de la végétation par 
les agriculteurs bio locaux et la mobilisation des bénévoles des sections de Brest, Crozon et Douamenez autour de cette réserve. Ce sont 
des résultats positifs et concrets de terrain qui se traduisent par une amélioration des conditions de protection pour les espèces visées et 
qui sont le fruit de centaines d'heures de travail administratifs en amont. 

C'est toujours un plaisir de travailler au milieu de la beauté du monde, d'admirer les paysages, la faune et la flore et 
de partager son intérêt avec nos publics. 

Un grand Butor sortant de la roselière pendant une animation nature, sur le site ornithologique de la Mandine (il y en avait 
sûrement d'autres, plus anciennes, mais je ne m'en souviens pas ... ). 

Naviguer au mili1:u des dauphins en baie de Douamenez, ou au milieu des phoques à Molène ! 

Bretagne Vivante: Et en""· une rainette verte t'accorde un vœu. que lui dirais-tu ? 
Rainette verte, ô rainette verte, évite que je me réincarne en oiseau de mer pour ma prochaine vie ... parce qu'avec toutes 

les menaces qui pèsent sur eux, et ben c'est pas gagné ! ... 
Le rôle des associations de protection de la nature va être amené à prendre de l'ampleur à court terme avec l'érosion 

continue de la biodiversité (qui n'est pas prête de s'arrêter) et la prise de conscience croissante dans la société (même si les moyens sui­
vent encore difficilement). Bretagne Vivante doit se préparer à cette augmentation de sollicitation. Elle doit rester ambitieuse, faire preuve 
d'innovations et répondre aux rôles que la société attend d'elle. Elle ne doit pas avoir peur de faire face à ses responsabilités et son activi­
té augmentera. 

Une augmentation de salaire ! 
3 Vœux : 1- Que la conservation de la biodiversité ne soit plus le parent pauvre de toutes les politiques de développement 

soi-disant« durable• dont se vantent en plus 99,9% de nos élus locaux ou nationaux. 2- Que ma charge de travail diminue pour plus de qua­
lité que de quantité. 3- Que mon salaire augmente. 

Que Bretagne Vivante-SEPNB gagne des millions d'euros au Loto ! Plus sérieusement, que l'État français se dote d'un 
budget de l'environnement à 5% du budget total (au lieu des 0,3 actuel!). 

N° 4 2007 B Vivante 




